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232 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . I.
Sect . V . ge da teins de Jacob ( « ) . II est très probable que les Langages des prin*
Confusion cipales familles étoient essentiellement différens les uns des autres , & que

Ées Lan-  les Dialectes du Langage de chaque branche avoient entre elles quelque af-
èuei- Unité , plus ou moins grande , à proportion que ces familles habitaient des

Déluge ^ eux  P^ US 0U mo*ns  éloignés les uns des autres . Et cela fuffisoit pour ré-
401! pondre au but que Dieu se propofoit , savoir de diviser le Oenre-humain

Avant], c . en différentes Sociétés , en Royaumes , & en Républiques ; afìn d’engager
a597‘ par là les hommes à faire de salutaires ioix , à observer une exacte disci¬

pline , à inventer les Arts libéraux , à s’encourager les uns les autres an
travail , à l’industrie , & à la pratique des Vertus Civiles ; enfin à réprimer
les vices , qui font une gangrène qui affoiblit & qui eorromt les Gouver-
nemens . Ainsi la Confusion des Langues à Babel  produisit dans le monde
les effets les plus heureux & les plus admirables (b) .

SECTION VI.

De la Dispersion du Genre- humain, & de la Fondation de différentes Na¬
tions en deux Peuplades générales.

De Omme nous devons parler à présent de la Dispersion du Genre - hu-
ferston du v > ma in , qui fut la conséquence de cette Confusion de Langues , qui a
t̂ain '. ™' iormé le sujet de la Section précédente , nous demandons qu’on nous per¬

mette de faire quelques réflexions préliminaires fur le tems , Tordre , & les
autres circonstances de cet Evènement.

Cette Dis- Quelques Pères ont distingué la Division de la Terre , & la Dispersion
du Genre - humain , & en ont fait deux Evènemens différens . Ils fuppo-

thóseque  ^ enc que Noé, qui avant le Déluge connoissoit certainement bien la Ter*
la Dilison re , en qualité de Propriétaire universel , la partagea entre ses trois fils * ,
amvée an  avant qu'aucun de leurs Descendans eût entrepris lé  voyage de Scinhar  f t
tems de

' deg* {a)  Genes. XXXI. 47. XLII. 23. (S) Stakhouse’s Body of Divinity, p. Z3-.

* L’opïnionà'Epiphane(>) fur ce sujet est très singulière. 11 soutient que les Fils de Noi
partagèrent entre eux la Terre par le Sort, dans la Ville de Rhtmcorura , ou Rhinocolura,
située fur les Confins de l'Egypte& de la Palestine.  Cette idée paroit lui être venue par la
Version des LXX, dans laquelle les Mots onïO Nahal Mizratm (2 }, qui signifient le
Torrent à'Egypte,  sont rendus Rhinocolura,  exprimant (suivant la Remarque de St. Jérôme)
moins les Mot: da/ 'Ecriture , que le Sens de ces Mots.  D ’oìi il conclut, que Rhinocolura
étoit appellée en Hébreu Nahal , qu’il traduit par les mots de Portion affìgnée par le Sorty
comme si cette Ville avoir tiré sou nom du partage que Noé  avoir fait de la Terre entre fer
Fils par le moyen du Sort dans cet endroit. Mais il fe trompe fur ]a signification de ce Mot»
comme Fa démontré un savant Auteur (z) ,

t La principale cause de cette Notion est ausfi de n avoir pas bien entendu le Texte JIé~

(r) Epiph. ;n Ancorat. c, 114. 66, $. (l) Heidegg. Hist. Pattiaicb. T, l, Lxcrà
tì-  Syncellus . P. 4J, b. $. 16.

(i} £íai . XXVli. ir.



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM , Chap. IL 283
& que ce fut de ce dernier endroit qu’ils partirent , pour aller occuper Sect. VI.
les Pays qui leúr avoient été assignés (a). Ce prétendu Partage , fait par Dispersion
Noé, a paru à un Auteur quelque chose de fi sûr & de si respectable , qu’il du Genre-
traite d’Hérésie l’Opinion contraire ( b ). Salian (c ) , conformément k Humain*
cette distinction des Pères , place la Dispersion vers le milieu de la vie de àà du
Péleg,  quoique d ailleurs il rapporte la Division à la première année de ce 40“§e
Patriarche . _ , Avantj . c,

D ’autres Ecrivains ont supposé une double Dispersion , l’une à la nais- 25- 7.
Lance de Péleg, & l ’autre des Architectes de Babel (d)  ̂II y a même un
Historien , qui semble avoir cru que le Genre-humain s’étoit si prodigieu¬
sement multiplié cn peu de tems , que plusieurs Iles & plusieurs Contrées
furent peuplées , auísi-bien que différentes Villes bâties , avant la Fondation
de Babel;  amenant fans aucune raison tous les Hommes , (déjà dispersés selon
la supposition) dans un même endroit , afin de leur faire éprouver une se¬
conde Dispersion qui devoir les mettre en posseffion des Pays que Noé  leur
avoit assignés (c ). Mais l’Opinion la plus communément reçue , & la
plus conforme à I'Ecriture,  est , que la Division de la Terre au tems de
Péleg, & la Dispersion du Genre - humain à Babel, font un seul & même
Evènement (/ ).

Ceux qui suivent la Chronologie Hébraïque, font très embarassés à fixer Tems Je ta
le tems de cet Evènement . Quelques - uns , pour accorder l'Histoire Sa- Dispersion,
crée avec l’HistoireProfane , ou pour quelques autres raisons , admettent une
Dispersion même avant la naissance de Péleg. Marsham  est de ce nombre.
Dans la vue de concilier la Chronologie Hébraïque avec VEgyptienne,  il sup¬
pose que Ménès  a été le même que Cum,  lequel , d’abord après le Déluge,
se transporta , à ce qu’il conjecture , en Egypte,  s’y établit avec ses enfans,
& fut le premier Roi de ce Pays (§) . D 'autres , au contraire , placent Ja
Dispersion de Babel  vers la fin de la vie de Péleg; car , se voyant dans l’im-
possibilité de trouver le nombre d’hommes qu’il faudroit pour les Colo¬
nies , par lesquelles, suivant la supposition dont il s’agit , diverses Nations
ont été sondées au tems de la naissance de Péleg,  arrivée suivant le Texte
Hébreu  fan 101 du Déluge , ils sont obligés de soutenir que son nom lui

(«) Heidegg. Hist. Patriarch. T. I . Exer - (c) Sulpic. Sever. Hist. Ecclef. L. I. Hor-
cit. 22. §. y. , nius in eund.

(A) Philattrius BrixienC Maires, u . 8. ( / ) Ester. Petav. Cocceius. Natal. Alex.
CO Salian. Annal. Jíccles. &c.
(J)  Spanheim flirt . Ecclef. col. 29 r,2 - 2. (g-) Marsh. Canon Chron. Secul.  L p . 23.

Ireu  ( 0 * que les LXX . au-lieu de de peur que nom ne soyons dispersés,  ont rendu avant que
mus soyons disperses.  D ’où les Pères ont conclu , que non seulement Noé  avoit ordonné
aux Familles descendues de lui de l'e séparer, mais avoit actuellementdonné à chacune d’elies
une portion de la Terre , & qu’avant que d’exécuter ses ordres , ils entreprirent de bâtir
la Tour de Babel , pour servir de Monument qui témoignât qu’ils avoient autrefois de¬
meuré ensemble.

( >) Genesi XI, 4.
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L84 HISTÔÏRË ASIATIQUE , Livr . I.
Sèct.  vi . fut donné prophétiquement longtems avant que la Dispersion commençât;
. Dispersion le tout , afin de donner le tems au Genre-humain de multiplier autant qu’ilâ Genre-je pour pouvoir répondre au but de TAuteur de leur Dispersion. Les
Année*du J uif S d,aterît .cette  Dispersion de la dernière année de Péleg (a) , en quoi ils
Déluge ont été suivis par St. Jérôme , & par plusieurs Chronologiíles Chrétiens.

401. D’autres placent cet Evènement vers le milieu de l’âge de ce Patriarche
AvantJ. C. (-) • pétau  environ à fan 52 de fa vie , ou 153 ans après le Déluge ; Cum-

2597* berìand  vers l’an de fa vie 79 , ou igo ans après le Déluge (c) ; Salian  &
Kircher (d)  Tan du Déluge 275 ; & UJJèrius(e)  dans un passage semble
le mettre après la naissance de Réhu , qui arriva Tannée 30 de l’âge de
Péleg , ou la 131 du Déluge , fans marquer le tems précis ; quoique dans
un autre endroit il soit d’opinion que c’est au tems de la naissance de Pé¬
leg  que la Dispersion, dont nous parlons , est arrivée ( / ). Ainsi ceux qui
suivent le Calcul du Texte Hébreu, semblent s’accorder seulement en ceci;
savoir , en ce qu’ils ne joignent point la Dispersion de Babel  avec la naissan¬
ce de Péleg; deux choses qui semblent néanmoins être réunies dans TE-
ckiture ( § ). Car si par les jours de Péleg  on entend tout le cours,
ou le milieu , ou la fin de fa vie , alors Péleg  n ’aura rien de particu¬
lier en vertu de quoi ce nom lui soit appliquable ; parce que , dans ce
sens -là , la Division arriva aux jours de Noé  auffi - bien que de Péleg,
fans compter un nombre prodigieux d’autres : d’où il s'ensuit , que ,
par ces mots , les jours de Péleg , il faut entendre quelque caractè¬
re distinctif , qui lui convienne à lui seul de toute la Famille tíEber,
Or quel caractère peut - on imaginer , sinon qu’il soit né au tems d’une
Division qui porta son Père à lui donner un nom rélatif à ce grand Evè>
nement (h).

Perizonius,  qui se trouve obligé , par TAutorité de TEcriture , auíïï -bien
que par celle de la Raison , de placer la Dispersion de Babel  au tems de la
naissance de Péleg, tâche , pour résoudre la difficulté , de prouver , d’un
côté , que TEcriture  ne suppose point qu’il y ait eu alors une grande quan¬
tité d’hommes fur la Terre : & , de Tautre , que la Nature de l’Evène-
ment ne demande pas qu’il y en ait eu beaucoup ; les premières Trans¬
plantations ne s’étant faites que par un très petit nombre de Familles,
qui d’ailleurs ont fixé leur séjour dans des Contrées voisines du Pays de
Scinhar  ( iJ.  Mais après tout , quoiqu’il soit de sentiment qu’il fa ut S’en
tenir à la Chronologie du lexte Hébreu, il reconnoiC pourtant que

Ça)  R . David Ganz, ad mrn. 1996. §eder.
Olam Rabba, in ipíò initio. Shalshel. Hale-
kab. p. 7.

(£) Corne!, à Lapide, Torniellus, Abu’I-
farag. P rr.

00  Perizon. Orig. Gent. A.ntiq p. 150.
GO Kircher. Turris Babel, c. 8. p- 20.
(<?) Usser. Annal. Ad ann. Muiidi 1757. &

3787-

( f ) Idem Chronol. Saer. Part. I.c. 5.p. 26.
(§) Joseph- Antiq, L. I. c. 7. August. deCivit. Oei, L. XVI c. 2. Mercerus& Mus-

cnlns in Genef postell. de Orig. c. 20. Be-
roald , Perkins , Broughton , Perer . & Os¬
ier. Chronol Sacr. ubi l'up.

(h)  Perizon. Orig. Babylon. c. 14. p. 314»
CO idem ibid. p. 309 , Zro.



DEPUIS LE DÉLUGE JUSQU ’A ABRAHAM , Ciiap. II . 2S5
rintervalle , entre le Déluge & la Naissance à'Abraham,  semble être 8à vi.
trop court suivant cette Chronologie (a) ; & c ’ést - là le seul interval - Dispersion
le á l’égard duquel elle diffère de la Chronologie Samaritaine  après le lìu Genre‘
Déluge . . £ eedu

En un mot , cette Dispersion est la croix de ceux qui s’attachent au Déluge
Calcul du Texte Hébreu , suivant lequel sévènement dont il s’agit est 401.
certainement postérieur à la naissance de Péleg.  Et si un grand nombre Availt  I- O.
d’hommes est nécessaire pour fonder des Nations , il faut que la Dis- a597'
persion soit arrivée plusieurs années après la naissance de ce Patriar¬
che , & peut - être au tems de sa mort , éloignée environ de soixante
ans du tems où la Chronologie Samaritaine  place fa naissance( la vraye Epo¬
que de la Dispersion) : Démonstration évidente , qu’à l’égard du Point
dont il est question , la Chronologie Samaritaine  est préférable à celle
du Texte Hébreu.

Ayant ainsi fixé le Tems de la Dispersion de Babel , déterminons , s’il Nombre
se peut , le Nombre d’hommes qu’il y avoit alors fur la Terre . Quelques ĈS Hom"
Auteurs étant d’opinion , que dans cette prémière Dispersion une plus ^
grande partie de la Terre fut peuplée , que ni la Raison ni sEcRnuRE ne bífperfm.
paroissent l’insinuer , ont grossi leur Calcul autant qu’il leur étoit possible;
pendant que d’autres font le Nombre des hommes beaucoup plus petit que
ne le permettent la nature & les suites de la Dispersion. Mais il faut te¬
nir un juste milieu entre ces deux extrémités.

Dans cette Recherche , nous ne pouvons point sonder de Calcul sur
le Nombre des Personnes dont il est fait mention dans I’Ecriture,  com¬
me ayant eu part à cette prémière Dispersion , qui ne sont qu’au nom¬
bre de cinquante & trois , hormis Noé & ses trois Fils : & si nous avons
recours au Nombre des Genéracíons , nous n’en ferons guères plus fa-
vans , puisqu’il n’y en a eu que trois tout au plus ; Eber , le Père de
péleg (qui ne pouvoit pas être un de« Conducteurs dans une Dispersion
arrivée au tems de fa naissance, ) n’étant que le troisième depuis Sem.
Pareillement il n’est fait mention que de trois Générations dans la Li¬
gne de Cam , & seulement de deux dans celle de Japhet : de manière
que si nous n’appuyons notre Supputation que fur ce fondement , elle
fera de beaucoup trop abrégée . Mais comme il est incontestable qu’il y
a eu beaucoup ptus de Générations entre le Déluge & la Dispersion ,
le tems qui s’est écoulé entre ces évènemens , doit être considéré ,
comme aussi la longue vie de ceux qui ont vécu dans les premiers tems
qui ont suivi le Déluge.

Les Chronologîítes ont arrangé leurs Calculs suivant leurs différentes
Hypothèses . Les uns fe fondant trop fur le Témoignage des Historiens
Profanes , ont suivi Ja Méthode la plus propre à expliquer comment,quel¬
que tems après le' Déluge , des Monarchies puissantes ont pu être fon¬
dées , & des Armées nombreuses mises fur pie par Ctcfias  au tems de M-

(«) Perizon. Orig. Babylon. p. 316.

O © Z



236 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . L
S*cr V I. nus* si ue  plusieurs prennent poar Nimrod, ou du moins pour son Fils." ’ : ' Mais la Chronologie Hébraïque  les mec dans ún embarras dont ils ne fau-
dv Genre- roient se tirer , en ne faisant fespace de tems entre le Déluge A la Nais-
líumain  sance de Péleg  que de ioi  ans ; car si leur Supputation produit pendant ce
Année du période le Nombre d’hommes qu’il leur faut , peu de siècles après la

Déluge ^' erre  n ’aura pas pu contenir tous ses Habitans : Difficulté qui , commeAvImtT. C. nous savons remarqué , a déterminé la plupart d’entre eux à placer la Dis-
25í>7. persion vers le milieu ou même à la fin de la vie de ce Patriarche , suivant-—- le besoin de leur Hypothèse.

Le P. Pétau  fait un Calcul , suivant lequel deux cens quatre -vingt cinqans après le Déluge , la Terre contenoit 155 fois plus d’Habitans qu'on nelui en suppose à présentmalgré  cela,il ne sauroit en trouver à la nais¬
sance de Péleg  que 32768 (a) . Cumberland,  dont la Supputation monte
auffi à une prodigieuse hauteur , ne trouve guères plus de 30000 Hommes
fan 101 du Déluge ; quoique 40 ans après il en augmente le nombre jusq’au
delà de 300000 , qu’il fait ensuite monter , à 40 ans de - là , à plus de
3000000 (b) . D ’autres , néanmoins,ont été beaucoup plus modérés . Mr.
Mède  reconnoit , que fan du Déluge 101 , il ne sauroit y avoir eu plus de7000 Hommes , outre les Femmes & les Enfans (c). Un Auteur moder¬
ne , grand Défenseur de la Chronologie Hébraïque, qui s’est donné mille
peines dans les Calculs qu’il a faits fur le nombre des Descendans de Noé,ne trouve que 1416 Mâles âgés de 20 ans , au tems de la naissance de
Péleg  ( d). Et Mr . WUJìon,  qui semble avoir bâti sur un fondement plussûr qu’aucun des autres , n’en fait monter le nombre , au tems de cette
naissance , qu'environ à 2389 (§) . Or il faut avouer que ceux de cesnombres qui montent même le plus haut , ne font en aucune manière
suffisons pour fournir aux différentes Peuplades qui fe font faites immédia¬
tement après la Division : Démonstration évidente de f impossibilité qu’il
y a à concilier la Chronologie Hébraïque  avec les Peuplades dont il s’a-git *.

(«) Petavii Doctriu. Temp. L. ÏX. c. 4. (d)  Bedford’s Script. Chron p 305. &c
ib)  Cumberl Orig.  Gent. Anriq. p. 150. O)  Whiston’s Short Vieuw0f th'e Chronoí
(c) Mede’s Works, Book 1. Dise. 49. of the Oid Testament, p. 65. &c.

* Nous nous flattons que nos Lecteurs nous saumnr ,
nous faisons ici , les Tables des Degrés dAugmemariondu Genre humâmesge, conformément aux supputât ons des trois Ecrivains que nous venons de c er IhbLs
lesTÏondT aV0"S 0I" d aJ°Uter 163 srÌDdpes si,r lesl,UelS ie càl de àâ d'L

i



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A’.ABRAHAM , Chai*. II. 287'

I. Calcul du  P . Pétau ( - ) . Sect. VI.
Dijperjton
du Genre*

«V»
Humain.
. Année du
Déluge

J* t*
8

3i >

S?
• » * » §
• -* ,• f 64»

401.
AvantJ.C»

2597.
54 . . ». 512
77 4,096

100 .. 32,768
123 - » , .» 262,144.
146 . ... 2,097,152
169 . . 16,777,216
192 . - . . 134,217,728
215 1,065,741,824
238 8,525,934,592
262 . 68,207,476,736
L85 . 545,659,813,888

Somme Totale 623,612,358,728

Le double 1,247,224,717,456

Cette Table montre le Nombre des Descendans mâles d’un seul des Fils de Noé , dans dif-
férens espaces de tems après le Déluge , & est fondée fur la supposition que le’s Descen.
daus dont il est question commencèrent à engendrer à sage de 17 ans ; dpù il s’ensuit,
qu’à l’âge de 24 ans chacun d’eux pouvoit avoir huit Fils : si bien que les 8 Fils , qu’un
Fils de Noé  peut avoir eu la huitième année du Déluge, ont pu avoir la vingt-quatrième année
chacun 8 Fils de plus Ajoutant ainsi continuellement 23 au nombre des années du Déluge,
& multipliant le nombre immédiatement précédent des I‘ils par 8 , on a le nombre de
Fils nés pendant chaque intervalle. Dans cette Hypothèse , un , au moins , des deux autres
Fils de Noé  est suppoté avoir engendré le nombre, des Filles nécessaires, aux Mâles, Et
comme les Païens vivoient très longteras , & vûyoient plusieurs Générations descendues
d’eux , (ce qui .rassemblok, & faisoit vivre en même tems, un nombre prodigieux d’Hom-
mes , fortis de la même tige) on peut faire une Somme totale qui les comprenne tous.
Que  si nous supposons qu’un autre Fils 'de Noé  a aussi engendré des Mâles;, & (lue  Ie lroi-
fiéme a fourni la quantité de Femmes qu’il falloit aux uns & aux autres j nous aurons le
double du nombre trouvé par le premier Calcul. Le but de cette Supputation étoit de
rendre raison à nombre d’Hommes qu’il y a eu fur la Terre du tems de Ninus & d ’Ahra*
bam '-, & 1 on ne fauroit nier , qu’eile ne paroisse avoir quelque chose, de .plausible à la pré»
mière vue : mais ce qui la rend ensuite un peu suspecte, c’est qu’elle multiplie excellive-
ment le Genre-humaiu.

í») Petay. Doctrin, Temg. X. IX. c. 14» -
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SacT . VI.
Dispersion
dit Genre-
Humain.
Année du
Déluge

401.
Avant J. C

2597-

r»
à-r»

20  .
60 .

IOO .
140 .
ISO .
220  .
260 .
200  .

340  .

II. Calcul de  Cumberland.

* •

Couples nés pendant les
vingt prémières années
après le Déluge, 8 *
les Couples qui en font
descendus.

30
a 300

» -, a . Z , 200
. . . 30,000
. . . ZOO,OOO
. . . Z,OOO,OOO
. . ZO, OOO, OOO

ZOO, OOO, OOO
* 3,000,000,000

Somme - 3,333,333,330

II faut remarquer que ce Calcul ne comprend pas la dixième partie des Hommes qui font
supposés avoir été fur la Terre fAn 340 après le Déluge , qui est celui de la mort de
Péleg ; la Supputation ne regardant la postérité des trois Fils de Noé,  que pendant le prémier
des 17 espaces de vingt années dans lesquels ce Période peut être divisé ( 1) . 11 est fondé sur
ce que f Ecriture rapporté touchant la vie des Hommes , qui alloit par degrés en se ra-
courciísatu , & sur la Supposition que lá Postérité mâle de ces trois Frères commença à en¬
gendrer environ à fâge de vingt ans; Cumberland  soutenant contre Foffìus,  que dans ces pré-
miers tems les Hommes parvenoientà l’âge viril aussitôt qu’à présent ( r) . Mais ("Expérience
paroit favorable au sentiment de Fojsius  sur ce point ; puisque les Créatures les plus ro¬
bustes , & qui vivent le plus longtems, attendent aussi à attrapper le degré de grandeur au-
quel elles doivent parvenir : & l’on remarque généralement parmi les Brutes , que chez elles
le tems de la Génération est proportionné à >a longueur de leur vie. A quoi on peut
ajouter , que la naissance de tous les Patriarches, avant & après le Déluge , arrivant beau¬
coup plus tard dans la vie de leurs Pères , que le tems où les Hommes de nos jours
commencent à engendrer; il semble qu’on en puisse conclure , que les Hommes d’alors
n’engendroienc pas d’aussi bonne heure que ceux d’à présent.

Le but de ce Calcul, aussi-bien que du Calcul précédent , est d’expliquer la Fondation de
certains Royaumes , qui , suivant la Chronologie Uébraique,  commencèrent de bonne heure
après le Déluge. La Somme de cette Table , prise dix fois, forme le Nombre des Habitans
de la Terre au tems de la naissanced'Abraham (3 ) , lavoir , 33  5 333 ,333,300 : nombre
huit fois plus grand , que celui des Hommes qu’on suppose être à présent sur notre
Globe.

f *) Çumberl. Orig, Gent, Antîq. p. 14t . IJ4. 0 } Ibid. p. i; 4>
( 1) Ibid. P. I47.

III. Cal•
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III . Calcul de Mr . Whiston ( 1). Sect . VI,

^0 0 s a« » ÍL

• js ?

Dispersion
A
Z.
«5 b J

du Gente«
Humain.
Aunée du
Déluge

t* «Ta5- ^ 3 ? ~Ta te
401.

Avant J.C„S58
? tî*

*

2 . Ì sîK 3 ' K* Suite.
2597.

16 4 4 ( 1)
Z2 9 5 ( 2)
64 15 6 ( 3)128 23 8 ( 4)

2J <5 35 12 (s)
512 50 15 ( 6)

( 7)1*024 70 20
2,048 95 25 ( 8)
4,096 125 30 (9)
8,192 160 35 (10)

16,384 200 40 (H)
32,768 245 45 (12)
65,536 295 50 (13)

131,072 350 55 (14)-62, - 44 410 60 (15)
524,288 475 65 (16)

1,048,576 545 70 07)
2,097,152 620 75 (18)
4,194,Z04 700 80 y9)
8,388,608 800 IOO (20)

16,777,216 1,000 200 (21)
33,554,432 1,300 Zoo (22)■ > ' ' - . .. - II

67,108,864 1,700 400 (23)
134. 217,728 2, IOO 400 (24)
268,435 . 456 2,500 400 (25)

(26)536,870,912 2,900 400
°73,74i , 824 3,300 400 (27)

2>147,483,648 3. 700 400 (23)
(29)4,294,967,296 4,xoo 400

Ce Calcul est beaucoup moins hypothétique , qu’aucun des deux autres. On est généra»
«émeut d’accord , que le sombre d’homines qu ’il y a à présent sur la Terre , ne va pas au-

( 1) Whist . Short View 0f the Chronol . of the Old Ttstam , p.
Tome I.  Pp

/
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SeCt.  VI delà de quatre mille millions ; & Mr. Wltiston, en particulier , est de sentiment, que ce

n -F, r « Nombre n’est pas si excessif qu’ii s paru à quelques autres ft ) , On est aussi d’accord , ( &

/ ij-perjui cette llnariîLnité est fondée fur de bonnes Observations, ) que le Genre -humain s’augmente

Ir ' au double , au plus tard . dans l’efpace de quatre cens ans ( 2) : bien entendu , qisit faut

t -itma n. compter ces années depuis David -, au tems duquel la Vie Humaine paroit avoir été déter-

ivì minée conformément à la mesure qu’élie conserve encore à présent. Notre Auteur regarde

^ 1° aussi comme une chose certaine , que , depuis le Déluge jufqu’aux Jours de Davids  la Vie des

Avant T. C. Nommes étoit six , pour ne pas dire sept sois plus longue que dans les Siècles suivans,

2_g{’ ' (quoique cette proportion soit beaucoup plus grande dans les commencemens de cet inter-

.. -*- , vaste , & beaucoup moindre vers la fin:) d’où il Conclut que , toute compensation faite , le

Période , qu’il a salin au. sienre-humain pour s’augmenter du double depuis le Déluge jufqu’au

Tems de David,  doit avoir été , au moins , six On sept fois plus court que celui qn’jl a fallu

dans la fuite pour produire le même effet, C’est fur ces Principes qu’est fondée la Table pré¬

cédente , dans laquelle òn peut voir une Suite de Nombres , dont le premier est double de

huit , (car il y a eu (frecfemcnt huit personnes qui ont survécu au Déluge ;) Suite qui , toute

compensation faite , va toujours en se doublant en soixante ans , depuis le Déluge jufqu’aux

Jours de David,  c ’est à-dire , environ 1300 ans suivant le Calcul Hébreu , & ensuite jusqu’à

notre Tems en quatrè cens ans; c’est-à -dire , à peu près pendant l’elpace de deux milles sept

cens ans (3).
Mr. Whiflon fait fur dette Table une Observation trop importante pour que nous la pas¬

sions fous silence. „ Nous y voyons , dit-il,  que le Nombre des Années, tel qu’il se trouve

„ dans la Chronologie Hébraïque , répond très bien au Nombre d’Homraes qu’il y a présen-

, , temern sur la Terre , de-même qu’à celui que ^Histoire des Tems reculés semble supposer

„ qu’i! y a eu. Maîs si, -au lieu de mille trois Cens ans , dans le premier intervalle, nous eu

„ prenons , comme ont fait les LXX , au - delà de -mille neuf cens , cette Augmentation de

,, plus de 600 ans » dans un tems où -le Genre - humain se mulcipliok du double en soixante

, , aus, toute compensationfaite , produira un Nombre d’hommes mille fois plus grand que

„ celui que cette Table contient , ou que notre Terre ne porte à présent. Par où il paroit,

„ qu’en admettant la Chronologie des LXX , la Terre , suivant toutes les apparences, doit

„ avoir eu beaucoup plus d’Habitans durant la Vie de David,  qu ’elle n’en a présentement:

„ Conséquence directement opposée aux Observations qu’on a faites fur l’Augmentation du Genre-

,, humain. On peut dire 1» même chose , toute proportion observée , de la Chronologie.

„ Samaritaine,  ou de toute autre Chronologie , qui allonge ì’espace du Tems qui s’est écoulé

„ depuis le Déluge (4). ”
Cependant , Mr. Winston, ayant , depuis qu’il a écrit ce qu’on vient de lire , re/etté la

Chronologie Hébraïque , & s ’étant déclaré en faveur de la Samaritaine , il y a lieu de pré¬

sumer qn’il a trouvé quelque réponse á son Objection , quoiqu’il n’en ait fait aucune men.

lion (comme on potívoit naturellement l’attendre ) dans un Ecrit postérieur , où il a tâché

de calculer le Nombre des Hommes qui étoient fur la Terre avant le Déluge (5). C’est

pourquoi nous allons faire nos efforts pour résoudre la difficulté ; ce que nous croyons

pouvoir faire par !e moyen d’une feule-Observation : <savoir,  que f Espace de 60 ans, pen*

dant lequel Mr. IVhiston prétend que , toute compensation faite, le Genre -humain doit s'è-

tre augmenté du double depuis le Déluge jufqu’au tems de David,  est de beaucoup trop court,

& qu’il n’en faudroit pas de plus petit même pour les prémières 500 ou Boo années depuis

le Déluge , suivant lès propres Principes ; 1 âge de Sent lui-même n’etant qu un peu plus de

sept fois , & celui de Pèles , quatrième en ligne descendante après lui,  que trois fois plus

long que celui des Hommes d à présent ; an -lien qu’il suppose que , généralement par¬

lant , & toute compensation faite , on a vécu juíqu’au tems de David  sept fois plus long-

tems que de nos jours . Ainsi , nous croyons,  qu ’au moins par rapport aux íïoo dernières

Années de cet Intervalle -, c’est-à dire , depuis le Tems &Abraham- jusqu’à celui de Davids

( ' ) Dr. Nicholl ’s Conférence , Part. I. p.
tS ' 76 .

(a Supra p. iSz . Note *.
(s) ’Whist on>s ciuonol . ot  the Qid Téstaro.

p . 6}.

(4 ) Whist. Chronol . p. 6k.
,, H / Whist. Théorie de ì,1 Terre , p. 24s- de
(,0 'S‘nai , & e. j . de fa Chronol. du Viawí
Teiiam,
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f Augmentation du Genre - humain, telle qu’elle est marquée dans cette labié , est au - delà
de deux fois plus grande qu’elle ne devroit . Erreur de Calcul , qui démontre , à notre avis,
que les Années ajoutées dans le Pentateuque Samaritain  ne font de trop en aucune maniéré.

Pour que nos Lecteurs puissent juger 6 notre Objection contie cette partie du Calcul de
Mr . Whìjlon  est fondée , ou non , nous joindrons ici fa Table des Ages de toutes les Person¬
nes dont il est fait mention dans I’Eceitube , depuis le Déluge jufqu’à la mort de David (r ) .

20 ,

22 ,
24,

XXV.
XXI.
XXXV.
XXV.
XLVII,
L. . .

Génèse.  XI . io , n . Sem
12, 15. Arpkaxad
14, 15. Schèlah
16, 17. ficher
18, 19. Phaleg  .

2i . Réhú
2z. Sèrug  .
25. Nacur  .
32. Taré

Chap.  XXV . 7. / Abraham
1. LSara

28-$ Isaac .
17. {Ismaël
28. Jacob
26. s Joseph

Exod.  VI . . - i6 . \ Lèvi
18. ( Kèhath

< Hesron  environ
Job  I . . 1—. 4. i Job  environ
avec  XL 1I. i <5. f Amram

Sègub  environ
Izhar  environ
Fallu  environ

JJochébed  environ
( Miriam  environ

Nomb.  XXXIII. 39 .1 Aaron
Deut.  XXXIV . 7

Josuê  XXIV.

1 Sam.  IV.

2 Sam.
(2) Chap.

XIX.
V. .

Moyse
Ccrè  environ

, Dathan  environ
-Abiram  environ

-9 . f M , -, -* {Rahab  environ
Booz  environ

r c JObed  environ
i5 ’1e/ * . .

JeJsé  environ
32. Barzilldi  plus de
4. David . , .

600
438
433
464
2Z9
239
230
148
205
*75
127
180
*37
147
110
*37
*33
*33
180
*37
*37
137
137
*37
130
123
120
125
125
125
110
*35
125
no
98
95
80
7o

Sect.  Vl.
Dispersion
du Genre-
Humain.
Année dn
Déluge

401-
Ava^t J.C.

25k?-

Mr . ìVhistoti  observe sur cette Table , que la vie des Hommes n'a été diminuée jufqu’à la

Sícr, c, t . & 12. & Annal#, ( O whiston’s chronol. of the OldTest. p. io. (2} tisser, ChronolTheoiy of the Eaith , p. 274, ad A. M, 2)52,
PP 2
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Sect. VI. Maïs , fi nous suivons le Calcul Samaritain,  qui contient 300 anne'es deDispersion  plus entre le Déluge & la Naissance de Péleg que le Calcul Hébreu , toutesdu Genre- ce s difficultés , insurmontables fans cela , s’évanouïsscnt d’elles -mêmes ; &AnnétTdunous aurons suffisamment de monde , de quelque manière que se fasse laDéluge Supputation . Conformément à celle de l’Auteur donc nous avons fait men-401. tion en dernier lieu , Fan du Déluge 401 , le Nombre des hommes alloic

Avam J. c . au .delà de 240,000 . ; Nombre suffisant , à ce que nous croyons , pour com-&5i>7' mencer la Dispersion , & pour fournir cinquante trois Conducteurs accom¬
pagnés chacun d’une multitude capable ^ former le même nombre deColonies.

II faut considérer aussi, que chacune de ces Colonies croissoit à propor¬tion qu’elle s’éloignoit davantage du centre de leur Dispersion , avant qued’arriver aux Pays où elles fixèrent ensuite leur séjour ; car la Ter¬re ne fut pas peuplée en une feule fois , mais par degrés : par où il pa-roit , qu’il n’est nullement besoin de faire des efforts pour augmenter leNombre du Genre - humain au tems de la Dispersion , comme ont faitquelques - uns.
Ordre ob- Pour ce qui regarde l'ordre dans lequel se firent ces premières Peupla-servé dam  des , quelques - uns ont cru que le Hazard seul a servi de guide à chaquerei Peu iè' Colonie(a) , chacune d’elless’étant rendue maîtresse du Pays qui se trouvoictladesH à sa bienséance(b). Cependant , si nous‘faisons attention à la manière' dont f Historien Sacré Yâconte cet Evènement , nous verrons qu’il n’a enaucune manière eu dessein de représenter une Dispersion confuse & préci¬pitée . Car , premièrement , Moyse témoigne touchant les Fils de Japhct,Branche ainée de la Postérité de Noé, que de ceux-là furent divisées les Ilesdes Nations, par leurs Terres, un chacun selon sa Langue, selon leurs Familles,entre Imrs Nations(c). Pareillement cet Historien finit l'Article des Filsde Cam, Branche cadette de la Postérité de Noé, par ces mots : Ce font-là les Enfatìs de Cam,félon leurs Familles kf Langues,en leurs Terres& Na-

(s) Heidegger. Hist, Patriarch.T. I.pxerc. (b)  Hestiatus Miles. apud. Euseb. Pnep. E-.22. §. n . vang. L.. IX. c. 15.
(c) GeuesX. 5.

«elbre qui la limite à-présent, c’est-à -dire, de 70 ou 80 ans, qu’au Tems de David ; &que le Pleaume XC, , où la durée de la vie des Israélites  semble fixée , (si Moyse  eiîest sAuteur, comme cela paroit, par ,1e Titre, ) regarde uniquement la Diminution dutems de la vie de ceux qui murmurèrent dans le Désert( 1) , pur un effet de la VengeanceDivine (tous ceux qui 'avoiertt atteint l'âge viril en sortant d’ Egypte, dévoient périr dansl’espâce de quarante an») sans aucun égard an Période ordinaire atfïgné alorsà la Vie Humai-Be. Barzilla'í , contemporain de David , est le prémier dont HJbit parlé dans l’Kciìrruriecomme étant trop vieux pour pouyoir vivre longtems, quoîqu’il n’etìt que 80 ans (2) ,& David  lui -même est le prémier qui soit dit être mort en bonne vieillesse, & rassasié dejours  O ) , âgé íèulemedt de 70 ans: 70 & 80 étant les. deux nombres rapportés dans lebteaurne que nous venons de citer; Nombres qui ont servi de méfure à la Vie Humainependant tous les Siècles.suivans ( 4) . - •

(3) J. Chron
(4J Vhifíon’s Cítronol. oí tbt OM.Testam. x,- , u.
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fions (a ) . Et celui des Defcendans de Sem  est terminé par ceux-ci : Ce font-  Sect.  Vs,
là les Ertfans de  Sem , selon leurs Familles & Langues, en leurs Terres & Na~Dìsper/ìon
fions(-) . Tous ces Textes , (comme l’a parfaitement bien remarqué le savant du Genre-
Mède (0 > prouvent évidemment que cette grande Division , dont nous âmà
parlons , fut faite méthodiquement , 6e ne fut point une Dispersion confuse & Aà du
irrégulière , dans laquelle chacun alloit s’établir où il le trou voit à propos (d) . e

On peut voir un double ordre observé dans ces prémières Peuplades . Avantj C.
Prémièrement , elles furent rangées selon leurs Nations; & ensuite , chaque 2597.
Nation fut rangée selon ses Familles: tellement que chaque Nation demeu- - *
ra , & eut fa portion dans la même Région ; & que , dans chaque Na¬
tion , les Familles auffi demeurèrent , & eurent leur portion dans le même
Pays ; car le vrai Sens des Textes que nous venons de citer , semble être
que le Pays , ou la Portion particulière de chaque Famille , étoit une par¬
tie de la Portion générale qu’avoit eue en parcage chaque Nation.

Ceux qui ont entrepris l'Histoire de ces prémiers Etablissemens des En - Des pré.
fans de Noé, ayant principalement fondé leurs conjectures fur la ressem- mièreìvêu-
blance des Noms , guide qui ne mérite certainement pas la confianc Qpiadesqui
que quelques-uns lui ont accordée , d’autres ont eu la précaution de poser ^ répands.
quelques Règles pour fe conduire plus sûrement dans cette recherche (e) : ím
Règles qu’on peut réduire à ces deux-ci. 1. De prendre pour principal gui¬
de f Ecriture,  fans négliger pourtant les lumières que nous peuvent four¬
nir des Ecrivains Profanes . L. De chercher les prémières Transmigrations
à une distance raisonnable , & de les placer dans un ordre suivi , cher¬
chant les Familles où nous trouvons la Nation , & la Nation où nous trou -,
vons les Familles. Ces Règles , à ce qu’il nous paroit , doivent être ad¬
mises : mais une troisième , savoir , que ces Nations , dont les Familles
font nommées par Moyse,  ont fixé leur séjour dans le voisinage de la ju-
dée, nous paroit sujette à trop d’exceptions pour mériter le nom de Rè¬
gle ; puisqu’il est clair que le dessein de cet Historien a été d’expliquer
f Origine de tous les Peuples de la Terre , au moins de ceux qui luiétoient
connus , & non point seulement de ceux qui avoient quelque rélation avec
les Juifs,  ou qui en étoient voisins.

Mais , après tout , cette recherche est une de celles dont il ne faut pas
s’embarasser plus que de raison ; la possibilité de remonter aussi haut que là
Dispersion de Babel  ne regardant l’Origine que d' un très petit Nombre de
Nations . Depuis les prémières Peuplades du Genre - humain , les Pays
ont souvent changé de Noms , & les Peuples de Pays , fans que les Histo¬
riens ayent fait mention de ces changemens *. Nous pouvons faire des

(a)  Genes. X. 20. (J)  Well’sGeog.ofthe Old Test.Vol.i.p.93,
(b)  ibid. v. 31. (?) Mede’s Works, and Well’s Geogr. of
(c) Mede’sWorks, B. I. Dise. 49, 50. the Old Teslam. ubi sup.

* Quotidie aliquid ìn hoc magno orbe mutatur, nova ttrbiwn fundanienta jaciuntur, novíì
£enttum tiûlili'M, txtin&is norninibus prioribus, oriuntur( >)»

(O Sense. de Consul, ad Albin,

P P 3
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Sect.  VI. conjectures , & être charmés de la probabilité de nos Hypothèses : mais
Dispersion comment être furs que les Fondemens fur lesquels nous nous appuyons font
du Genre-  entièrement solides? La plupart des Argumens du genre dont il s’agit , ré-
Hmviìn.  sultent de l’identité ou de la ressemblance des noms des Peuples & des
Aimée du Pays : mais par malheur , les Nations , que nous regardons comme fort
Déluge anciennes , sont modernes par rapport aux tems qui ont immédiatement
Avant j . C. û îv * ^ Déluge ; & les noms , que nous supposons avoir été donnés à cer-2597. laines Villes dès leur prémière origine , ne sont nullement d’une si grande
-- antiquité . Peut - être aussi que plusieurs noms de Peuples & de Pays rap¬

portés dans I’Eciuture  étoient particuliers aux Juifs,  puisque nous ne les
trouvons dans les Historiens d’aucune autre Nation ; fur quoi il faut obser¬
ver , que le Peuple Juif,  ayant perdu le souvenir de la plus grande partie
de ses Antiquités , est devenu , dans des Recherches de ce genre , un Gui¬
de aussi infidèle que les Grecs,  dont l' Histoire est de trop nouvelle date,
pour que nous puissions attendre de grandes lumières d’eux.

Ces considérations feront que nous ne nous étendrons pas beaucoup fur
ce sujet , dont nous commencerons la discussion parle Pays de Kcr'iàr , aux
environs duquel nous trouvons la Branche de Sem, ayant celle de Japhet
au Septentrion , & celle de Catn  au Midi . Et c’est une chose qui méri¬
te d’être observée , que , généralement parlant , les Nations & les Famil¬
les , dans chacune de ces grandes Divisions , s’établirent suivant leur an¬
cienneté ; la plus ancienne restant le plus près du centre ; & celle donc
l’antiquité étoit moindre , s’écartant toujours davantage à proportion vers]a circonférence.

Contrées  On peut supposer que Sem, pendant les onze années qu’il a vécu après
que peuplé-  la Dispersion du Genre - humain , selon la Chronologie Samaritaine , a
rcnt les  demeuré dans le Pays de Scìnhar.  Pour ses Defcendans , ils semblent
dè  Sems”* avo*r âoisi pour leur séjour la Contrée qui est depuis la Médic  jufqu ’à la

Côte de la Mer à! Aram , ou de Syrie.  Les Chefs de fa Ligne dans la
Dispersion , furent au nombre de sept ; Elam , Ashur , Arphaxad, Lud,
& Aram, Fils de Sem; Scèlah,  Fils à’Arphaxad; & Eber , Fils de Scêlah.

Elam. i - Eà établi dans le Pays d'âm , situé au Lud- Est de Au
tems de Daniel,  la Sufiane,  ou le Khuzejlân , semble avoir fait partie de ce
Pays (a) ; & il ne paroi t pas qu’avant la Captivité les Juifs  ayent dési¬
gné la Perse  par aucun autre nom . Elynuc, & Elymàïs,  sont des noms
qu ’on rencontre souvent dans les Ecrits des Anciens . Ptoloméc,  quoiqu ’il
fasse d’LUymaís  une Province de Mèdie,  place néanmoins les Elymœl, (nom
que plusieurs Géographes ont à tort changé en celui d'Eldìtnai,)  dans la
Sufiane  vers le Rivage de la Mer (b). Etienne  de Byzance (c) prend
ce Pays pour une partie de YAssyrie', mais Pline (d) & Josiphe ( e)  pré¬
tendent qu’il a appartenu à la Perse,  dont ses Habitans , à ce que ce der-

(so Dan. VIII. 2.
(D f coicnn. Tab. 5. Asiíe,& Bochart. Pha-leg. L. 11. c. a.
(f.i Steph. ttyzant. de Urb. voce EaiÍ̂ kì.

C<0  PJin. Nat. Hist. L. VI. c. 25. &C,Strab. L. XVI.
(e)  Joseph. Antiq. L. XII. c. 13.



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM , C» íh H- 205
nier Auteur nous apprend , ont tiré leur origine des Elamites (a) . Et Hshct. Vi.
semble que ce soit-là qu il faut fixer les Bornes les plus Orientales deiaPos - Disp er n,.n
térite deám , car au-delà de ces Bornes  étoit la Mèdie , qu'on supposeâ Genre.
avoir été polledee par Maclaì, Je troisième fils de Japhct . Humain.

2. Comme Ashur  étoit le second fils de Sem, aussi trouvons - nous son Année,1u
Pays situé près de celui à'Elam  à l’Occident ou au Nord -Ouest , & appel- Déií,ge
le comme lui Ashur , par les Grecs AJJyrìe, & présentement Curdejlân, ou AvantT.C.
la Contrée des Curdes. Pezron  suppose qu’íí fut chassé de Scinhar  par Nitn- ' 2597 .'
rod,  petit -fils dé Cam(b) , ce qui paroit assez vraisemblable. Quoi qu’il en *”- *
soit , ce fut Ashur  ( c) , & point Nimrod, qui se rendit de Scinhar  en AJ]y- Ashur’
ris , & qui bâtit Ninive & quelques autres Villes ; car c’est - là le sens de
ce Texte , comme Pcnzonius (cl)  l ’a clairement prouvé ; d’ailieurs les cir¬
constances de l’Histoire le demandent.

Z. Arphaxad  est placé par quelques -uns en Arrapachhis , Province Arphaxad,
à 'Assyrie> vers la partie Septentrionale de cette Contrée ; mais d’autres le
mettent avec fa Famille en Chaldée,  où il est certain que ses Descendans
étoient jufqu ’au tems à 'Abraham.  Que fi l’on pouvoit prouver que les
Chasdim,  ou Chaldéens,  tirent leur nom auffi-bien que leur origine de ce
Patriarche , comme l’assure JoJèphe (e) , il n’y auroit aucun lieu de douter
que cette dernière opinion ne fût la véritable . Quelques Auteurs , qui
prétendent qu 'Arphaxad & Caïnan  n ’ont été qu’une feule & même
personne , font de ce Patriarche le Fondateur de la Monarchie de la
Chine (f ).

II est incertain où s’est allé établir Scélah  fils à'Arphaxad.  Quelques -uns §à
croyent que § a ete dans le Rhuzeftân  en Perse , parce qu’ils y trouvent une
Ville autrefois appdlee Sala (g) ; mais  Je Royaume de Maroc >TEspagne.
la Phrygie , 1Arménie , & Hyrcanie , peuvent alléguer en leur faveur le
même argument , chacun de ces Pays ayant eu une Ville du même nom-
& dans la Colchide  nous trouvons une Nation appellée Salco(h) , dont les
prétendons paraissent encore mieux fondées , puisque Scélah  doit plutôt être
regardé comme le Fondateur d’une Nation que dune  Ville . Mais com¬
me l’Affinité des noms est un Argument dont nous ne faisons pas grand
cas tant qu’il n’a rien pour le fortifier , nous laisserons Scélah  en Chaldée,
où nous supposons qn'il y a eu assez de place pour tous ses Descendans en
Ligne directe jusqu ’à Abraham; ôc, pour la  même raison , nous placerons
aussi Eber  dans ce Pays. Eber.

.4- Nous ne voyons pas mieux que PF. Raleigh (i) , pourquoi Lud , qua - Lu/
trié me fils de Sem , se serait transplanté jusqu ’en Lydie , où "JoJèphe le  pla-

(a)  Joseph. Antiq. L. I. c. 7. Supr. p-228.
(b)  Pezron Antiquité des Tems rétablie,

p. 148.
(cj  Genef. X. 11.
(d)  Perizon Orig. Babylon. c. 4
(e) Joseph. Antiq. L. 1. c. 7. Suprap. 22p.

(/ ) Bolduc. de Ecoles, ante Legem,
II. c 2. *

(g) Heideg. Hist Patr. Tom. I. §. 2,
(/r) Plin. Hist. Nat. L.  VI. c. L.
(r) Raleigh BookI, ç, 8. §.
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Sect.  VI. ce. Outre cela , on peut tirer une forte objection contre cette opinion,
DifperíìGtt âe ce que les Lydiens , ayant premièrement porté le nom de Mceones, com-du Gtm-e-  me tous les Anciens le reconnoiffent , ont été ensuite nommés Lydiens  d ’a-
Humain. près Lydus , fils d Atys ( a) : à moins que nous ne supposions que les GrecsAnnée du sont trompés , & que le nom de Mceohes  ayant été aboli , ce PeupleDelup avoic repris son ancien nom de Lydiens; changement qui est arrivé plusAvantJ.c . d’une fois. Mais , même dans cette supposition , nous devons peut - être

25 97-, considérer la Lydie  comme ayant été possédée par les Ludím , ou Postérité-de Lud,  dans une seconde ou troisième Transmigration , & chercher Lud,auíîì-bien que la prémière Colonie dont il étoit le Chef , plus près de sesFrères ; mais ici la ressemblance de noms , qui ne manque presque jamaisau besoin , nous abandonne entièrement.
Aram. 5. La Mésopotamie& la Syrie, comprenant les Contrées à l’Occident deVAssyrie  jusqu’à !a Méditerranée , paraissent (si nous en exceptons la Phé¬nicie & la Palestine, ) être entièrement tombées en partage à Aram, cin¬

quième & dernier Fils de Sem,  dont le nom est donné dans I’Ecritu*r e à tout le Pays , & à chacune des Contrées particulières qui le compo-soient.
11  y a apparence que ce sut dans ce Pays, ou du moins près de-là , queUz. les quatre fils à 'Aram  Rétablirent . 1. Tous les Savans font d’accord qu’C/z,l'ainé de tous , bâtit Damas , & donna son nom à la Contrée où se trou¬ve cette Cité (W,• Contrée qui parait être différente du Pays d'Uz,  où

Job  faisoit son séjour , & qui étoit situé du côté à’Edom.  2 . Bochart  supposeHui. que Hul  est allé demeurer en Cholobétène, qui est une partie de la grandeArménie, dans laquelle il trouve plusieurs Endroits dont les noms commen-
Géther cenc  P ar  ou Col (c). 3 . Gétber, suivant Jostph ?, fut Prince desBûclriens (d ) ; mais la Ba&riane  n’est pas comprise dans la portion de Sent,& est d’ailleurs trop loin pour une prémière Transmigration : & si noussupposons qu’il a demeuré aux environs du Centrites , entre l’Arménie<Scle Pays des Curdes, ce n’est pas que nous croyions , comme a fait Bochart,M que f’Affinité des noms doive .nous y porter . 4. Mash ou Meshek, qua-as ' trièrae fils à 'Aram,  est supposé être venu S’établir en Arménie  aux envi¬rons du Mont Mafias , le même qu’on prend ordinairement pour Ararat ,& que les Arméniens  appellent Masís . Etienne  donne le nom de Masceniau Peuple qui habite près de cette Montagne . Bochart (e)  réfute la notionde Josèphe (/ ) , qui dérive de ces Mafieni  les Mésanèens  qui demeuraientaux environs de l'Embouchure du Tigre , ne faisant point attention qu'ilzont tiré leur nom de leur situation entre les Fleuves . Cependant les

Arméniens  eux -mêmes ne s’attribuent pas l’honneur d’avoir quelqu' un de laLigne de Sem  pour leur Ancetre , mais disent qu'ils sont descendus de Ti?-garmah  de la Postérité de Japhet.
ìì

(D  Herod. L..I. StrâboL. XIII. PKniusL. V. c. 29. C'Ó Joseph- ubi sup.
(e)  Bochart ubi supra.
(f)  Jofeph. ubi supra.

00  Bochart. Phaleg. L. II. c. 9.f  T/nC— u .. L ! r *
i}ì) Bocíiarc. Geogr. Sacr. L. IL c. 8. Jo¬seph. Antiq. L, 1. c. 7.



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM , Chap. II . 297

II est probable que Cam  s ’éloigna du Pays de Scinhar.  S ’il a été' je Cro- s s ct vr
nus  de Sanchoniathm  ( a) , il doit avoir régné en Phénicie.  Suivant quel Dispersion
qu es autres , qui prétendent qu’il a été  le même que Mènès, il doit s'être JuGehre-
établi en Egypte (b) , qui dans I’Ecriturk  est souvent désignée par le nom Humain.
de Pays de Cam.  Enfin , d’autres ont conclu de la ressemblance qu’ii y A!r‘!ee du
a entre le nom de Cam& celui de Harnmon, que le Patriarche , dont il De,uge
s’agit , a demeuré en Egypte,  au moins pendant quelque teins. Mais tous AvimtYc.
ces Argumens sont trop foibles pour pouvoir en faire usage. 2597.

1. Cus,  Fils ainé de Cam, suivant Josèphe St  les Anciens , étoit Père ’- :— '
des Ethiopiens, qui , dit cet Historien , furent appelles de son  tems Cuíl'éens  T*
non seulement dans leur propre Pays , mais dans toute YAsie(c ) . Cepen *deOm?
dant il nous paroit plus vraisemblable , que ce Patriarche alla s'établir r
vers le Sud-Est du Pays de Babylone, & dans la Partie adjacente de la Sa- t 'us*
jìane , qui porte encore le nom de Khuzestân, ou de la Contrée de Chuz  ;
d’où fa Postérité , quelques générations après , a pu passer dans d’autres
Pays . II paroit par I’Ecíuture,  qu ’une Partie de YArabie,  près de la Mer
Rouge, fat nommée Cus. Cushan& Mulìan  sont joints ensemble comme
formant le même Peuple ou deux Peuples voisins habitans dans des Tentes
(d) : & , dans un autre endroit (e) , les Arabes  font placés près des Cus-
ciens,  qui par conséquent ne sauroient être les Ethiopiens ; Argument,
auquel on en peut ajouter d’autres tirés de I’Ecriture (/ ) . En un mot|
par Cus I’Ecriture entend toujours YArabie : & , pour ce qui regarde ces
Passages qu’on allègue pour prouver que Cus  est quelquefois pris pour l’E-
thiopie,  on peut aussi-bien les entendre de YArabie (g). Cus,  suivant les
Traditions des Arabes & des Perses,  qui le nomment Cutha,  étoit Roi du
Territoire de Babel, & résidoic dans le Pays à ’Erak (h) , où  il y avoit
deux Villes de son nom (i) : ce qui joint à d’autres raisons , a fait con¬
clure au Docteur Hyde, que Cus  a régné dans le Pays de Babylone & que
dans la fuite ses Defcendans ont étés ’étabiir en.Arabie (k) , quoiqu ’il soit
difficile d’affigner les lieux où quelques uns d’eux ont fait leur séjour : Dif¬
ficulté qui a donné occasion à ceux qui supposent que Cus  est YEthiopie,
de les répandre le long de la Côte d'Afrique  jusqu ’au bout de la Mau.
ritanie (/ ) .

Ceux qui les placent en Arabie , ne sont pas d’accord fur la situation
des différens Pays qu’ils ont habités . Pour suivre donc les Règles que nous
avons établies , nous supposerons , 1. Que Sèba  alla s’établir dans quelque Séfca,
Partie Méridionale de la Chaldéeì ou de YErak Arabique; parce que , r.

(jt)  Cumberl. on Sanchon. p. m»
(L>) Marsham. Canon. Cbron. p. l8 »2Z.
(c) Joseph. Antiquit. L. I. c. 7.
(d)  Habak. III. 7.
(e)  2 . Cbron. XXI. ig.
(t)  Ezéch . XXIX . 10. 2, Rois XIX . 9»

z. Cbron. XIV. 9.

(g)  Eíaie XVIII. 1. Sophon.  III . 10.
2. Cbron. XII. Z. Jérérn. XIII. 23.

(h)  Altabari in Capite de Morte Sarse, apud
Hyde de Rel. Vet. Perf.  p. 40.

( <) Hyde ibid. p. 80. &c.
(k)  Ibid. p. 39, 4°-
(/ ) Bocbart Phaleg. L. IV. c. z.

TomeL Qi
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le Pays de son second Frère Haviiah  est anx environs , arrosé par le Pi-
son,  comme nous savons remarqué ci-dessus. 3. La Contrée qu’habicoic
Sabtah  est peut -être encore située davantage au Midi , où nous trouvons
une Ville nommée Saphtha  par Ptolomée, pas loin du Golphe de Perse , Òc
une autre nommée Sabatha,  dans l’Arabie Heureuse; & ce dernier nom ap¬
proche plus que l’autre de celui dont il s’agit . 4. Raamah,  ou Rhegma,  pa-

•roi t s'être allé établir encore plus vers le Midi , aux environs d’une Vil¬
le appellée Rhégaina  par Ptolomée, fur le même Golphe . Quelques Au¬
teurs modernes parlent d’une Ville,peu éloignée de celle-ci , éfcqu’ilsnom¬
ment Dédan (a) ; Ville que le Dr . Wells  est persuadé avoir été la résiden¬
ce de son Fils Dédan (b). D ’autres néanmoins prétendent que Raamah  <5c
ses deux Fils , Shéba  aussi bien que Dédan , ont peuplé les Parties adjacen¬
tes de la Mer Rouge( c ). Ils concluent que Dédan  ne doit pas avoir été
loin á’Edom , parce qu’Ezéchiel  les joint ensemble (d) . Par la même rai¬
son Raamah  doit avoir été dans le voisinage de Shéba , le même Pro¬
phète les joignant ensemble comme Facteurs de Tyr (e) : & dans un au¬
tre endroit (/ ) , Shéba& Sèba  font joints comme voisins , quoique distin¬
gués comme Royaumes différens . Ils paroissien! avoir possédé une partie
considérable de \’Arabie , puisque Pline  remarque que les Sabéens  habitoient
depuis une Mer jusqu’à sautre , c’est - à - dire , depuis le Golphe Arabique
jusqu’au Golphe de Perse.  Un Auteur Anglais  suppose que Shéba  a ha¬
bité les Confins du Pays de Midïan , & donné son nom à la Contrée dont
la Reine , quelques siècles après , vint visiter Salomon (g). Mais les Ara¬
bes  assurent que le Pays de Shéba  est beaucoup plus au Midi en Taman,
c’est - à -dire , l’Arabie Heureuse, près de la Mer des Indes , dont la Ville
Capitale étoit autrefois Saba,  appellée présentement Mareb (Ji) , & fondée,
suivant leur Tradition , par un Descendant de Joktan , ou Kahtan.  Et il
faut avouer que ce Pays a tout l’air d’avoir été celui de Shéba,  dont il est
parlé dans 1’Ecriture,  puisque l’Encens est une de ces Productions , s -Sab¬
técha  a fort embarassé tous les Géographes , qui se sont tournés de tous
côtés pour trouver le Pays qui lui a servi de demeure . Bochart (r ) , ne
trouvant aucune Contrée en Arabie  dont le nom eût quelque affinité avec
celui dont il s’agit , se transporte jusqu’en1Perse , où il trouve dans la Car-
manie  la Ville Samydace, qui lui paroit être son fait ; parce que , dit - il,
les Arabes & leurs Voisins prennent souvent les deux lettres M & B
l’une pour l’autre . D ’un autre côté , le Docteur Wells (k)  s ’imagine que
les Sarazins  font descendus de Sabtécha , & qu ’ayant au commencement

(,/), Ortelius. OdoardusBarboza, nellaDes* {f)  ps. LXXII. 10.
erit. di Orraus. (g) Sbuckford ubi supr.

(S) Wells Geogr. of the Old Testara.Vol.I, (L) Geogr. Nubiens, p. a<5,52 . Pocock,P. 197. Specimeii Hisl. Arab. p. 57. D’Herbel. Bibl.(O Shuckford’sConnest. of the sacred and Orient. Art, Saba.
profane Hist, Vol. I. p. 173. (0  Bochart Geogr. Sacr. L. IV. c. 4.

00  Ezách. XXV. 13. (b)  Wells Geogr. of the Old Test. Vol. I*
W Ibid. XXVIl. 22. P- 198.
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été appellés par les Grecs Sabtaceni, ce nom , par une espèce d’adoucifle* Szct. Ví.
ment,avoit été dans la fuite changé en celui de Saraceni: & ce qui le rcn - Dispersion
firme dans ce sentiment , c’est que le changement dont il s'agit , semble à Cê e.
faire allusion au Verbe Arabe Saraka , qui signifie Dérober, & dont le âàì
nom de Saraceni  a été formé par sobriquet. Cependant , à le bien exa- Année dti
miner , le nom , dont il est question , est au fond le même que celui de ®é,uSe
Sharkïm,  qui en Arabe  signifie Orientaux ; touc comme les Arabes Afrt - ç
caìns , au Couchant de YEgypte , sont appellés Mogrêbins  ou Occidentaux.  2597.
Pour nous , qui n’osons pas prononcer fur une question si problématique , —- -
nous croyons devoir passer Sabtècha, pour venir à Nimrod  son Frère , à Nimrod.
l’égard duquel tout le monde convient qu’il s’est rendu maître du Pays de
Scinhar,  qu ’il y a érigé un Royaume , & qu’il a fait de Babel  le Siège de
son Empire (a) .

2. Mizraïm  occupe la place du second fils de Cam , car les Sava-ns Mizraïta,
ne font point d’accord si le nom de Mizraïm  est celui d'une Personne ou
de tout un Peuple : & ce qui donne lieu à cette dispute est la terminaison
du nom , qui ne paroit pas être celle d’un singulier,quoique dans le Texte
la marque du singulier soit jointe au Verbe que MoyJe  employé pour expri¬
mer Iue Mizraïm  engendra \Ludim; remarque tout - à - fait favorable au
prémier sentiment . Quoi qu’il en soit , il est clair que le nom de Ludim ,
& ceux de tous ses autres Descendans , font au pluriel , comme cela paroit
par ce que Moy/e  dit des Caphtorim,  c ’est - à - dire qu’ils étoìent sortis de Ca-
phtoT'  ( b) . Et nous ne trouvons pas le moindre inconvénient dans cette
opinion , qui suppose que ceux dont il s’agit , étoient des Branches d’un
grand Peuple désigné par le nom de Mizraïm , qui partagea entre eux le
Pays appelle ensuite d’après leur nom par les Hébreux {c) .

Pour ce qui regarde les Nations descendues de Mizraïm , 1. les Ludim  Ludita.
passent généralement pour avoir été le même Peuple que les Grecs  appel-
soient Ethiopiens, & qui portent à présent le nom à 'Abyssins. Bochart  al¬
lègue en faveur de cette opinion jufqu ’à dix arguinens (d) . L ’Lcriture
les appelle ordinairement Lud,  soit à cause du nom de leur fondateur,
soit à cause de celui de leur Pays. 11y a un Paíìage où Lud  ess désigné
par l’épithète de Peuple mêlé (e) ; en d’autres endroits (/ ) ils sont re¬
présentés comme habiles à tirer de l'Arc , habileté par laquelle les Ethio¬
piens  se distinguoient :& dans deux des Passages que nous venons d’alléguer (§),
Lut  est joint avec Cus & Phut , comme en d’autres endroits les Ludim
font joints avec les Egyptiens \ h) ; d où l’on peut conclure , que c’étoienc
des peuples voisins. 2. Les Anamim  étoient , suivant Bochart , les Arnino- An amímn
rates ,ou les Habitans de cette Contrée de la Lybie  où étoit le Temple de
Jupiter Hammon(r ) ; & defeendoient , selon Hérodote, en partie des Egyp-

(<*) Supr. p. 220.
(A) Deut. II. 23.
10  Joseph. Antiq. L. I. c. 7.
C<0  iiochart. Phaleg. L. IV, c. 26.
(O Ezéch. XXX. 5.

(/ ) Efaie LXVI. >9- J<?rém. XLVI. 9.
(g) Ezéch. XXX. 5- Jérém. XLVI. 9.
(L) 2. Chron. XII. 3.
(0  Bochart. Phaleg. L. IV. c. 30.
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Sf.ct . VL tiens, & en partie des Ethiopiens.  3 . Les Léhabim  font , à ce qu’on suppo*

Dispersion  se , les mêmes que les Lubim , qui , conjointement avec les Sukiens & les
ùu Genre- Cuffites, accompagnèrent Sciscak, lorsque celui-ci vint à’Egypte  pour assié-
Aiínéedu §er Jérusalem (a). Ainsi il y a apparence que ces Léhabim  ont été les
Déluge Libyens  de la Cyrèna'ique, ou la Libye  proprement dite . 4. Les Napbtuhìm  ont

401. été s’établir dans la Marmarique,  près de la JCyrénaïquc , à ce que prétendent
Avaiv. J.C. quelque Auteurs (b) ; & l ’on remarque en général , que les Egyptiens  don-

noient le nom de Nephthys  à toutes les Frontières d’un Pays , & à tous les
Lenanim. Promontoires lavés par la Mer : mais Bochart  aime mieux placer les Naph-
Napiitu- tuhim  fur lés Côtes de ia Méditerranée  que fur celles de la Mer Rouge,  à

him. cause que les Troglodites & Ichthyophages , qui habitent ces dernières Côtes,
font appelles dans I’Ecrituke Ziyim & Sukiens(c). Quelques -uns mettent
les Na htuhim  aux environs de Noph  ou Memphis, en Egypte (d). Les

paikusim. Pathrufm  font incontestablement les Habitans de Pathros , que quelques
Auteurs prennent à tort pour Péluse-, & d ’autres , avec plus déraison,
pour la Thébatde  ou la haute Egypte , qui est distinguée de la basse Egypte
dans l’Histoire Profane , auíïi - bien que dans l’Histoire Sacrée (e). Ezé¬
chiel ( f ) & Esaïe (g)  en font mention , comme étant distincte de l'A>
gyptet  mais il paroit par Jêrémie,  que le Pays de Pathros  est , ou une Par¬
tie de ce Royaume , ou une Contrée adjacente ; puisque ce Prophète en
parle comme d’un Pays voisin de Migdol,  de Taphnès, & de Noph (h) ,

Císluhìm. qu'on fait avoir été des Villes ou des Contrées d’Egypte. 6. Les Cajìuhìm
font supposés avoir habité aux environs du Mont Cassius,  dans cette Partie
de la basse Egypte  appellée Cajsiotis  par Ptolomèe& par quelques autres , parce
qu’ìl semble qu’il y ait quelque affinité entre les noms. Mais fans trop
faire de fond fur cet argument , on peut présumer que ceux dont il s’a-
git , demeuroient près des Caphtorim(puisque les Philistins  paroissent être
descendus de ces deux Peuples ( i) , ) & par cela même en Egypte. Bochart,
trompé par le sentiment des Juifs  touchant Caphtor,  les place dans la Col-

Philistin, cltide(k) , présentement nommée Mingrélïe.  Pour ce qui regarde les Phili-
jtirn , qui , dans ce que Moyje  raconte de la Dispersion , sont représentés com¬
me Defcendans des Cajluhim(/ ) , nous considérerons leur Etablissement pri¬
mitif en Egypte  avant que d’aller s’établir dans le Pays de Canaan,  lorsque

Cap’uorim. nous ferons parvenus à leur Histoire particulière . 7. Les Caphtorim, qui ont
été les derniers Defcendans de Mizraïm,  font,comme le remarque Bochart
(m) , regardés par tous les Pères comme ayant été les Cappadocìens, & Caphtor
comme la Cappadoce; opinion à laquelle la 'Version des LXX. est entière¬
ment favorable (n) . On ne sauroit douter qu’en cela ils n’ayent suivi les

(d)  2 . Chron. XII. 3.
(*) Bochart Phaleg. L. IV, c. 2
òó Idem ibid.
CQ £&ie XIX. 13.
09, B;?c,'»rt Phaleg. L. IV. C. 3im.
Ò ) Elàie XI. v. 1,.

(L) Jdrém. XLIV. v. r.
(i)  Confer . Genes. X. 13. cum Deur. II*

2Z. Jérétn. XLVII. 4. & Amos. IX. 7.
(k)  Bochart. Phaleg. L. IV. C. 31,
(0  Genes. X. 13.
0») ,BochartL. IV. c. 33.
(») Dent. II. SZ.
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Juifs,  qui donnent la même explication à ces noms , comme font aussi Sect. Ví,
les trois Paraphrastes Chaldaïques.  Mais par la Cappadoce  dont il est par- Dispersionlé dans ces Ecrits , il ne faut point entendre la Cappadoce  de Y/Jjie Mi- d» Genre,mure, (erreur où Bochart & peut - être les autres font tombés, ) mais Humain.quelque Contrée en Egypte,  que la plupart des Rabins  supposent avoir été Amlée du
Demyat  ou Damictte (a) , qu’on confond ordinairement avec Pèluse.  On pour- Dé!uge
roic s’imaginer peut - être que le nom de Caphtorim  est dérivé de Coptus, Avantj .C#fameuse Ville du même Pays , (que plusieurs supposent avoir tiré son 2597!nom de - là) , si ce n’étoit que Caphior  paroit avoir été une Ile (b) , située , "selon toutes les apparences , dans le Lac de Tennis,  ou Tunis,  qui s’étend
depuis Damiette  jusqu ’à Tina , qui est la véritable Pèluse.

3. Les Auteurs ne font point d’accord fur la Contrée dans laquelle alla Phut.s’établir Phut,  le troisième fils de Cam. Bochart  s’efforce de prouver , queMizraïm & lui partagèrent l'Afrique  ensemble (c) . Ce qu’on peut di¬re de meilleur sur ce sujet est tiré de St. Jérôme,  qui affirme que Phutest la Lybìe, & que de son tems il y avoit une Rivière en Mauritanie,  la¬
quelle , aussi- bien que la Contrée voisine , portoit le nom de Phut (d) .Mais on peut objecter contre cette hypothèse , qu'Ezéchiel (e ) fait men¬
tion de Phut,  de Cus, & de la Perse,  comme de Pays alliés avec les
Ennemis Septentrionaux des Juifs ; & qu ’ii parle de leurs Troupescomme sc trouvant dans l’Armée de Gog.  D ’ailleurs , nous trouvons
Cus, Lud , & Phut  parmi les Peuples , qui , suivant la Prédiction de Jé-
rémie,  de voient inonder YEgypte (/ ) , comme Nébucadnetfar  fit dans la
fuite ,* ce qui semble donner lieu de présumer que le Pays habité par
Phut  etoit entre Cus & Babylone.  Cependant il faut avouer que tout cequ’on peut dire là - dessus, se réduit à de simples conjectures.

4- Nous n’aurons pas tant de peine à trouver les Lieux habités par Cr- Canaan,naan & fa Postérité , savoir , Sidon, Heth,  les Jèbufiens, les Amorrhéens,les Guirgafciens,  les Héviens,  les Harkiens,  les Siniens, les /hvadiens,  les
Thsémariens, & les Hamaîhiens, dont nous aurons occasion de parler plusau long , lorsque nous serons parvenus à l’Article de la Phénicie, & du Paysde Canaan, où il est certain qu’ils s’établirent.

L ’Ecriture  nous laisse dans la même incertitude à l’égard de la Contrée Contréesque Japhet  alla habiter , qu a l'égard du lieu de la résidence de ses Frè - habitéesres. Tout ce que l’on peut conclure fur ce sujet , est qu’il partit de Sein Par les
har  avec ses Descendans , & alla s’établir avec eux au Septentrion des Payshabités par les Enfans de Sem.  II y en a qui , à cause de l’affinité des J inoms , s’imaginent qu’il a été le Japhet  des Grecs (§) : mais il n’y a pas

(s) Rabbi Saadias, & Maimonides ar
Lightfoot. Oper. T. n . p , oS

(b)  Jérém. XLVII. 4.
(e)  Bochart, Phaleg. L. IV. c. 33.

(A  Hieronym. m Trad. Hebf,
(s) Ezéch. XXXVIII. 5.
(f)  Jérém. XLVI. tj,
(g)  Bochart Phaleg. L,  IH, c. u
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Sect.  VI. la moindre apparence que ceux-ci ay ent connu ce Fils de Noè,  entre qui
Dispersion& eux il y avoit un  si grand nombre de Siècles.

du Genre-  i . Goincr, le Fils ainé de Japhet, suivant Jojèphc ,fut le Père des Gomé-
Humain, rites,  appelles par les Grecs Galates (a) , qui éroient les Gaulois  de YAfie

Année du Mineure,  habitant une partie de la Phrygie.  C ’est le sentiment de Bochart
401̂ (^) - à st ce sentiment est véritable , ceux qui dérivent les Cimbrcs deAvantj . C. Gomer,  ne semblent pas mal -fondés , les Cimbres  paroissant être le même
2597- Peuple que les Gaulois, ou Celtes,  fous des noms différens : & c ’est une

^ Goraer qui mérite d’ètre observée , que les Gallois,  qui font descendus desGaulois,  se donnent encore le nom de Kumero  ou Cymro, & de Cumeri.
Quoi qu’il en soit , les Paraphrastes Chaldaïques  doivent certainement se trom¬
per en plaçant Gomer  en Afrique, puisqu’il paroit par ce que dit Ezéchiel(c) , que Je Pays de Gomer  est situé au Nord de la Judée.  D ’ailleurs il est
clair que ce Pays est à l’Ouest ou au Nord - Ouest de Madai  ou la Médie,
puisque le même Prophète dépeint les Descendans de Togarmah (un des
Fils de Gomer, & par conséquent,, suivant les Règles que nous avons éta¬
blies , faisant son séjour dans le même Pays que son Père avoit habité)
comme ayant commerce avec ceux de Tyr  en Syrie; ce qui ne leur auroit
été guères possible, s’ils avoient deméuré au - delà de la Médie,  au traversde laquelle on ne leur auroit apparemment point permis de passer. Ainsi
nous laisserons Gomer  où le savant Bochart  le place , savoir en Phrygie (d),
sans nous embarasser beaucoup à prouver que ce mot est une Traduction
Grecque  de son nom.

Ashkenaz. Les Fils de Gomer  doivent problablement avoir demeuré aux environs de
la Phrygie.  1 . Ashkenaz  semble avoir fixé son séjour près de YArménie(s ) ,
dans la Partie Orientale de YAsie Mineure ; car parmi les Nations que les
Mèdcs  dévoient amener avec eux fous Cyrus  pour détruire Babylone, I’Ecri-
ture  met Ararat , Minnì, & Ashkenaz.  Mais si l’on a égard aux traces
qu’on trouve du nom dont il s’agic , Ashkenaz  paroit avoir habité au Nord-
Ouest de YArménie; car le Lac Ascanien  étoit en Bithynie,  aussi-bien qu’u-
ne Rivière appellée Afcanius, & une Baye du même nom. Outre cela,
il y a eu autrefois dans la petite Phrygie  une Ville nommée AJcania , & des
Iles Afcaniennes:  à quoi l’on peut ajouter , qu’outre Afcanius  Fils d’Enée,
Homère  fait mention d’un Roi du même nom, qui s’est trouvé au Siège de
Troye.  Pour prouver que cet Ashkenaz,  dont parle Jèrènne,  s ’étoit é-
tabli dans ces Contrées , on allègue un Passage de Xénophon(f ) , où
il est dit qu 'Hystafpes, ayant conquis cette Partie de la Phrygie  qui
est fur YHellefpont, amena de ce Pays plusieurs Soldats , qui accompagnè¬
rent Cyrus  lorsqu’il alla assiéger Babylone.  En un mot , le Pont Euxin , ou
Axin,  comme les Grecs  l’appelloient au commencement, pourroit fort bien
être la même chose que la Mer d'Ashkenaz (g) }Si  la conformité des noms

VÌ  àn Phaleg. L.  II]
(c)  Ezéch . XXXVIII. 6.
(d)  Bochart. m loco supe:

(e) Jérém. Ll. 27.
(/ ) Xenoph. Cyropœd. L. VII.
(z ) Bochart. Phaleg. L» III. c. 9.
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semble fonder cette conjecture . 2. Comme Riphath  alla probablement de- Sect.  vr.
meurer près de son Frère Ashkenaz , le témoignage de Jofèphe , qui pré - Dispersiontend que les Paphlagmtens  empruntoienc originairement leur nom de Ri-  à Genre-
phath , & étoienc appeltés Rìphatèens [a) , nous paroit digne d’être reçu . Humain.
Rochart  trouve la Rivière Rhebas , Rhebœus,  ou Rhebanus  près de la Ra du
phlagonie(b). Etienne  fait non seulement mention d’une Rivière , mais ,0 Ŝe
aussi d’un Pays du même nom , dont les habitans se nommoient Rhehtei.  AvantJ. C,
Et Pline  place au même endroit un Peuple nommé Riphcci, nom qui fts - 2597.
semble encore mieux à celui de /îi/àr/r . Z. Togarmah,  le dernier fils de —;—
Gomer,  s’étoit apparemment établi à l'Orient de Riphath j suivant quelques- RiPhatl1*
uns , au Nord de l’Arménie , parmi les Ibèriens; & , suivant d’autres , en Togar-
Cappadoce& en Galatie:  Opinions qui ne font pas destituées de vraisem- ma!l*
blance , puisque ces Contrées font contigues à celles que possédoient les
autres fils de Gomer, & situées d’une manière à servir de commentaire (c)
à ce Passage d’un Prophète ; Gomer , b toutes ses Bandesj la Maison de
Togarmah du fond de l'Aquilon avec toutes ses Bandes (d) : Passage qui sem¬
ble devoir être entendu de la situation de ces Pays par rapport à la
Judée.  La Turcomanie, où plusieurs ont placé cette Colonie , paroit trop
éloignée , pour que ceux de la Maison de Togarmah  puissent avoir fait va¬
loir les Foires de Tyr (e) : c ’est-à-dire en y amenant des Chevaux & des
Mulets ; car la Cappadoce  en produifoit d’excellens , comme le témoignent
plusieurs Historiens Profanes (/ ). Outre cela , il y a eu autrefois , dans le .
Pont & dans la Cappadoce  un Peuple nommé Troctni (g) , Trogmi,  ou Troc-
meni,  comme Etienne  les appelle. Dans le Concile de Chalcôdoìnc, ils
font appellés Trocmades  ou Trogmades; & ces noms ont beaucoup d’affini-té avec celui de Togarmah , ou Thorgama, comme les Grecs  ont coutumede l’écrire.

Malgré tout cela , les Arméniens  se vantent d’être descendus de Togarmah
(qu ’ils font fils de Tiras  fils de Gomer) , par son fils Haik , de qui eux &
leur Pays ont depuis les premiers tems tire le nom de Haikh.  Ils disent
aussi que le nom d’Arménie , par lequel les autres Peuples désignent leur
Pays , est dérivé à'Aram , le septième en ligne descendante depuis Haik,
par qui les Frontières de son Royaume furent beaucoup reculées (/r). Cyrus
tiroit aussià’Arménie  un grand nombre de Chevaux en guise de tribut (r) ;
& plusieurs de ces animaux , à ce que prétend un savant Auteur qui tenoit
îa chose des habitans mêmes du Pays (6) , y font encore élevés de nos
jours pour le service des Rois de Perse.  Toures ces considérations nous
déterminent à laisser l’Arménie  aux Defcendans de Togarmah, ou Thûrgu-
maì , comme ils l’appellent.

00  joleph. Amiq. L. I. C. 7.
(s)  Bocharc ubi supra, c. io.(c) Idem ìbid.
(d)  Ezcch . XXXViii . 6.
(<0 Ibid. XXVII. 14.
C/J Bocbart ubi íupr.

(g)  Ptol . Strab. L. XII. Cicero de Divhnat. L. II. &c,
(h)  Moses Chorenensis Hist. Armen. L. I.

c. 4.
(») Xenoph.
(fc) Schroeder, Dissertât, de Ling. Arrnetv

p. 30.
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Sect.  VI. 2. Passons maintenant à Magog, le second fils dejaphet , fur la demeure
Dispersion  duquel les Savans font fort peu d’accord entre eux. Josèphe, St. Jêrâme , &
du Genre-  la plupart des Pères , ont cru que les Descendans de Magog  étoìent les Sc y-
Humain. tjws qUi demeuroient aux environs du Mont Caucase , dont le nom ( à ce que
Déluge™ Bochart  suppose) a été formé par les Grecs  des mots de Gog hâfan , qui signi-

401. fient le Fort de Gog  en Chaldéen,dont il s’imagine qu’i^y avoit une Dialecte
AvantJ. c . dans le Langage qu’on parloit dans la Colchide& en Arménie(a). Mais

2597-  peftt -être que c’est plutôt une mauvaise prononciation de Cuh Kaf,  phrase
~Magog qui  OZnifie en Persan , la Montagne de Kaf , qui est aussi le nom que lui don-

‘ê nent les Arabes.  Au reste on ne sauroic douter que les Contrées qu’habi-
toit Magog,  n ’ayent été voisines de celles de Meshech& de Tubal,  puis¬
qu’Ezéchiel (b)  suppose que celles-ci ont été soumises à la domination de
Gog  Roi de Magog.  II y auroit même moyen de déterminer plus exacte¬
ment la situation de ces Pays , si ces mots , Le Souverain Prince , ou (com¬
me porte la Note marginale dans nos Traductions ) Le Prince des Chefs de
Meshech de Tubal (c ) , étoient rendus (conformément à la Version des
LXX .) par ceux-ci , Le Prince de  Rosh , de  Meshech , b de  Tubal ; parce
que dans \’Isthme  qu ’il y a entre le Pont Euxin & la Mer Caspienne, demeu¬
roient autrefois deux Peuples , dont l’un s’appelloit Rhossi, & habitoit aux
environs du Fleuve Cyrus, comme Joseph Ben Gorion  le nomme ; ou plutôt
du Ros , Ras , ou Aras , appelle par les Grecs Araxe.  L ’autre Peuple , nom¬
mé MofcMci,  habitoit une longue Chaîne de Montagnes,qui , suivant Pto-
lomée, s’étendoient le long du Nord - Ouest de XArménie, & séparaient ce
Pays de la Colchide& de ì’ibérie: & c ’est de ces deux Peuples , qui fe font
retirés , ou qui ont été chassés au delà du Caucase, qu ’on croit que les
Moscovites  ont tiré leur origine.

Bochart  s’imagine auífi que le nom de Magog  est encore conservé dans
celui d’une Contrée des Pays dont il s’agit , appellée Gogarène(d) , suivant
Strabon & Etienne; car il semble que le nom de Gog  soit au fond le même
que celui de Magog , la lettre M  n’étant point radicale . Cette étymolo¬
gie n’est certainement point destituée de vraisemblance ; ce que nous ne
saurions dire de quelques autres , par lesquelles on a prétendu dériver du
nom de Magog (s ) ceux de Géorgie, de Palus Méotides, & de Comagène
en Syrie.

Les Arabes , qui ont emprunté la meilleure partie de leur Religion des
Juifs , ont connu Gog& Magog,  qu ’ils appellent Tajui & Majui ; & ils les
placent dans la Montagne de Kaf  ou le Caucase, vers le Nord ou Nord -Est
de la Tartarie (/ ).

Nous sommes fort portés à croire que Magog  a fixé son séjour dans les
Pays situés entre le Pont-Euxin & la Mer Caspienne, dont nous avons parlé

ci-

(a)  Bochart Phaleg. L. III. c. 13.
G) Ezéch. XXXVIII. 2.(0 lbid.
(,d)  Bochart ubi íupr.

(/)  Wells Geogr. of the Old Test. Vol. I.
p. 164.

(f)  D’Herbelot Bibl. Orient. Art. Jagiouge
& Magiouge, p. 470, Geogr. Nubiens, ?»

247 ,267.
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cì -dessus. Plusieurs Ecrivains modernes néanmoins , par une erreur quesecr . vi.
nous ne saurions nous empêcher de relever , ont placé Magog en Syrie.  Cet - j)ifper/;0 ‘n
te erreur étoit trop groflìère , pour que Eochart  y tombât : cependant il nedu Genre.
laisse pas de supposer que Magog  lui -même a donné son nom à une Ville Humain.
du Pays (a) . Le Dr . Wells  est plus prudent , & se contente d’iníinuer que Année du
le nom de la Ville dont il s’agic , ne lui fut donné que longtems après par Délu§e
les Scythes, lorsque ceux-ci J’eurent prise , de-même que Befhfan  en Judée Avant1}.C.
reçut d’eux le nom de Scythopolis(L ) . Mais Mr . Shuckford  meit Magog  lui - 2597.'
même en Syrie, avec Gomcr, Tuhal, Togarmah, & Meshech, à l’entour de - .
lui (c). Ce qui a trompé tant d’habiles gens est un Passage de Pline , où
cet Auteur remarque qu ’Hiérapolis  est appeliée Magog  par les Syriens (d) :
mais il est certain qu’il y a ici une faute du Copiste , qui a mis Magog  au-
lieu de Mabog , comme l’a parfaitement bien remarqué le Dr. Hyde , qui
s’étonne que personne n’ait songé à corriger cette Leçon (c) , AJeman  a
fait depuis la même observation (/ ) . Cependant Ja faute est restée dans
la dernière & magnifique Edition de Pline du P. Hardouïn.

3. On est généralement d'accord que Madai  est allé s’établir dans la à '- Madai.
àk , & les Mèdes  font toujours désignés par son nom dans I’Ecriture (g) .
Un savant Auteur (h) , qui place Madai  dàns la Macédoine,  objecte contre
ce sentiment , 1. Que dans f Ecriture il n’est fait mention de Madai
ou des Mèdes,  que vers les derniers tems . Mais on peut répondre que
les Juifs  ont toujours conservé le nom dont il s’agit , & il est clair qu’ils
s’en font servi aussitôt qu’ils en ont eu l’occasion. 2. Que cette situation
éloigne trop Madai  de ses Frères , & le place hors de leur Portion gé¬
nérale , c’est-à-dire , les Iles des Nations,  pour le transporter dans celle de
Sent.  Mais , suivant notre hypothèse , leurs demeures étoient contigues
puisque la Médie  Occidentale étoit bornée au Septentrion par le Fleu¬
ve Aras,  jusques auquel , comme nous savons observé ci-dessus, les Do¬
maines de Magog  s ’etendoient ; & peut -etre que ces mots ,Mr ceux-ci furent
divisées les lies des Nations (r ) , regardent Javan & ses fils, & point Gomer
& ses fils; les Passages de Í’Ecriture , dans lesquels il est fait mention
de ces derniers , les représentant comme établis dans un Continent . 3.
Cet Auteur allègue plusieurs Autorités , pour prouver qu’il y a eu dans
la Macédoine  un Peuple nommé Medi  ou Mœdi , & une Etendue de Pays
appeliée la Région Mèdique  vers les Frontières de la Pceonie.  Mais , même
en supposant que ces Medi  ont été une Colonie postérieure de Madai,  qui
est le plus que nous puissions accorder , nous ne voyons pas , d’un côté,
qu’il s’ensuive de là que le nom de Macédoine  soit composé de ceux de

00  Bochart Phaleg. L. I. c. 2. &L. III.
C. iz.

G ) We!,S Ge °gr. ofthe Old Teslam. Vol. I.
p. 164.

fr ) Scliuckford Connect. of the sacred&
profane Hist. Vol. I. p. i 52.

O ) Plia. Ilist. Nat. L. V. c. 23.
Tome L

Ce)  Hyde !» Not. ad Peritsol. Itiner. p. 4g.
(/ ) Assem.Biblioth.Oriental.Vol.II.DilTertat.

de Monophys. ad vocem Mabug.
(g) DanielV. 28. VI. 8,12,15 . VIII. 20.

Eslh. I. 3,14» 18  »
(h)  Mede’s Works.
(O  Geues. X. 5.

R r
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Javan.

Elisça.

Tarscis.

•K-ittim,
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Mudai & de Cétim  ou Kiîtim;  ni , de l’autre , que le nom d'M 'nathia , par
lequel on désignoit anciennement la Macédoine,  vienne de Madai , la íim-
ple Autorité d’une étymologie forcée ne nous parodiant pas suffisante
pour cela.

Ii y a apparence que Javan  s’est établi d’abord près de ses Frères , dans
cette partie de YAsie Mineure  qui est située au Sud-Ouest,aux environs de
XIonie, qui contient les lettres radicales de son nom.

Sts quatre fils ont demeuré apparemment dans les mêmes Contrées : ce
qu’il y a de certain , c’est qu’on y trouve des Lieux dont les noms ont
beaucoup d’affinité avec les leurs. 1. Les Eolienj , qui habitoient XEolide,
située au Mord de l'Ionie , descendent , suivant Jojèphe , à 'Elisça  fils aine
de Javan : mais il nous semble que le nom de ce Patriarche a plus de rap¬
port avec celui de Relias , par lequel on désignoit anciennement la Grè¬
ce,  dont les Iles semblent être celles qu ’Ezéchiel  appelle les Iles à’Elisça,
& qui fournsisbient Tyr  de Pourpre & d’Ecarlate (a ) ; Marchandises qui
se trouvoient en grande abondance sur les Côtes du Péloponnèfe ôí  des Iles
adjacentes , comme l'a parfaitement bien prouvé le savant Bochart (Z >) . Le
Péloponnèfe, qu’on peut mettre en quelque sorte au nombre des Iles , parce
qu’il s’en faut très peu que ce n’en foie une , contenoit outre cela une
Ville & une Province connues fous le nom à’Elis, & il y avoir autrefois
dans XAttique  une Cité appellée Eleusis, & une Rivière nommée Ehjsus  ou
Jlijsus.  2 , Tarscis , suivant Jojèphe,  donna son nom , non feulement à
Tharfes , mais auísi à toute la Ctlicie, dont cette Ville étoit la Capitale
(c) : il semble auísi que cette Tharfes  ait été la Tarscis  où Jonas  vouloit le
retirer arrière de la présence de l'Eternel (d) , & que les Prophètes représen¬
tent en plus d’un endroit comme faisant Commerce avec Tyr (e). 3 . On
croit que Kutim  alla d’abord s’établir à l’Ouest de Tarscis. Homère  fait
mention d’un Peuple , qui habitoit le Pays dont nous parlons , & qu’il
appelle Cetii (f ) , qui est le nom par lequel les LXX rendent celui de Kit-
îìm.  Nous trouvons dans Ptolomée  deux Provinces situées dans les Parties
Occidentales de la Cilicie,  l ’une maritime appellée Cetis, & l’autre vers-
les Montagnes connues fous le nom de Citis. , Josèphe  prétend que l’Iie de
Chypre  a été la demeure des Kittim , &■  que c’est d eux qu’à tiré son nom
Citium (g ) , une des Cirés de cette Ile ; mais il paroit clairement par le I.
Livre des Machabées,  que l'Auteur de ce Livre a prétendu désigner la Ma¬
cédoine  par le Pays de Kittim , puisqu ’il parle d’Alexandre  comme devant
venir de ce Païs (h) , &  qu ’ii donne le nom de Roi de Kittim (z ) à Per-
sce,  Roi de Macédoine.  Au reste nous ne trouvons aucun inconvénient,
en supposant que cette Contrée a été la première demeure de Kittim , puis¬
qu’elle est comprise sous la dénomination générale des Iles  qui dévoient être

O ) Ezéch . XXVII. 7.
t*) Bochart. Phaleg. L. III . c. 4.
R) Joseph. Antiq. L. 1. c, 7.
W  Jonas I. 3.
(e)  Etaie XXIII. 1,14.  IX . ip . Ezéch,

XXVII . 12 , 25. XXXVIII. 13.
(/ ) Homer. Odyff. II . V. 520. Strab. L.XIII»
(F) Joseph. Antiq L. I. C. 7.
( &)  1 , Machab. I. 1.
( -') Ibid. VIII. 5,.
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la Portion de Japhet , ou du moins de Ja Postérité de Javan;  à quoi il fautSscT. Vr.
ajouter que son Frère Elisça  a déjà été placé dans le voisinage du Pays dont Dispersifínii s’agit . 4 -,H n'eR pas si aisé de déterminer les lieux qu’a habités à/a du Gel»»,nitn , Je plus jeune des Fils , ou plutôt des Descendans de Javan ; à moins Humain.que nous n’admettions le changement du D en R , ( lettres qu’il est diffi- Année du
cile de distinguer en Hebreu) & que nous ne rappelions Rodanim, comme ^ “seont fait les LXX , afin d’avoir par - là l’origine étymologique du nom de Avantj. C.l’Ile de Rhodes;  conjecture qui nous paroic aussi recevable , que celle qui 25 97,dérive de Dodanim  le nom de Dons & de Doriens, dans le Péloponnèse. - ;—•

Pour ce qui regarde , 5 Tubal, & 6 Meshech, nous avons déjà montré Çjy Sdans l’Artìcle de Magog,  que leurs demeures étoient contigues à Ja sienne, Meshech.comme on peut le conclure des deux Passages d'Ezéchiel  que nous avons
allégués dans cet Article (a) : &  cela suffit, lans qu’il soie besoin de tordreles noms de quelques Pays dont nous pourrions les mettre en posses¬sion , en dépit de toutes les Règles de l’EtymoIogie . Et 7 , pour finircette énumération , que le défaut de certitude doit avoir rendue un peuennuyeuse , nous supposerons en dernier lieu , après Josephs (b) , & con¬
formément à l’opinion générale , que Tiras  a conduit fa Colonie dans la tù -u?.Thrace.

Par ce que nous venons de dire , nos Lecteurs pourront se former une
idée des Peuples qui ont eu part à la prémière Dispersion du Genre-humain,& verront qu’íl ne paroit point que ces Peuples ayent été à l’Orient au-delà de la Médìe,  au Septentrion au - delà du Caucase, au Midi au - delà
de l’ Ethiopie, & à l’Occident au - delà d’une partie de la Lybie & de la
Grèce,  en y comprenant la Macédoine;  quoiqu ’il soit très probable que kslieux les plus reculés de ces différentes Contrées n’ont pas été d’abord ha.bités par ces premières Colonies , mais ensuite par leur Postérité.

Notre dessein n’est pas d’entrer dans un long détail pour montrer par
quels degrés , & de quelle manière les diverses Parties de la Terre ont été
peuplées , comme quelques Ecrivains ont tâché de faire,quoiqu ’avec bien
plus de peine que de bonheur : mais nous réserverons ce que d’anciens Au¬teurs nous fournissent de lumières fur ce sujet , pour les endroits où il s’a-
gira de rechercher l'origine de chaque Contrée particulière.

Cependant , nous ne saurions nous dispenser de dire quelque chose desp ^ j p0̂Descendans de Joktan , lesquels, s’ils n’ont point été m£ !és dans la prémière dit par íes
Dispersion , semblent s’être mis en chemin quelques années après la naissan Descendantce de Péieg.  Pour ce qui regarde ce Patriarche , nous oblerverons feule- Ioiuan
ment ici , qu’il n’est point probable que les Pèlajgues  de Grèce, & à'haheayent tiré leur origine de lui , comme quelques-uns J’ont cru (r) ; I’Eckiture Peuplade,semble plutôt donner à connoître,que lui & ses Descendans sont restes en
Chaldée  dans les limites de la Contrée qu’avoit possédé leur Ancêtre Ar-
phtixad,  jusques au teins que Taré  Père d’Abraham  quitta VUr  des Chaldéens
pour alkr s’établir dans le Pays de Canaan.

(«) lìzdeh. XXVir. 13. C. XXXVIII. (f)  Joseph. Antiq. L. I. c. 7.» , Z. (c)  Cumberl, ou Sanchou. p. 26S.Rr 2



308 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . LSect. VI. Moyse place la demeure des Fils de Joktan , depuis Mefça quand on vientDispersion Séphar , Montagne d Orient (s ) . Faute de connoître la situation de ceseh Genre- endroits , plusieurs Auteurs font tombés dans d'étranges méprises. II y enHumain. a> qui supposent que Mesha (suivant nous une Ville) est le Mont Mafias ,"ou Jrarat  en Arménie; & qui cherchent Séphar au - delà de la Médie vers401. les àà St. Jérôme,  après Jofèphe, prétend que Mefça & Séphar fontAvantj . C.dans les Indes Orientales.  En un mot , presque tous les Anciens ont em-2597- ployé ces Fils de Joktan pour peupler les Parties Orientales de YAfie si¬tuées au - delà de la Médie\ ce qui est si absurde , que Bochart  s ’étonneavec raison , que tant de Modernes ayent pu adopter un pareil senti¬ment (b). Cependant d’autres ont fait pis encore , en faisant peuplerYAmérique immédiatement par Joktan , duquel Arias Montanus s ’imagineque la Province de Jucatan  a emprunté son nom : & le même Auteurest de sentiment , que Séphar est l’ancien nom des Andes , fameusesMontagnes du Pérou.
C’est en Arabie , suivant toutes les apparences , qu’il faut chercher 'les lieux dont il s’agit ; mais nous ne saurions adopter l’opinion de Bû¬chant (c) , qui veut que Mefça soit Muza , (qu’il prend pour Mokha, fa¬meux Port dans le Golphe Arabique,) & Séphar la Ville de Sapphar(d) ;non plus que celle des Paraphrastes Arabes,  qui font de Mefça & de Sé¬phar , la Mecque& Mèdìne.  Ne pourroìt - on pas former de ces deux con¬jectures une troisième , ôí  supposer que Mefça & Séphar  sont la Mecque &Sapphar, ou plutôt (si la description de Moyse pouvoit s’y accorder, ) O/m»far,  Porc au milieu de cette Côte à’Arabie  que la Mer des Indes  lave;ce qui comprendroit tout le Pays situé au - delà de celui de Cus, & queles Arabes  reconnoiííent avoir été possédé par la Postérité de Tarab ,Fils de Kahtan,  ou Joktan (e ) ? A-la-vérité nous ne trouvons pas Ta¬rab parmi les Fils de Joktan , dont Moyse fait mention ; mais il y a moyende l’y mettre , en changeant dans le nom de Jérah (le quatrième Fils)la lettre h en b.

ITazanna- Nous ne trouvons aucunes traces des demeures 1. d'Almodad& 2 . devet *i. Shèleph, les deux prémiers Fils de Joktan '. mais le nom du 3, Hazarma-veth, ou plutôt , comme il y a dans la Vulgate , Hafarmoth, se trouveclairement dans Hadhramaut , Province de Taman  ou Arabie Heureuse ;l’un & l’autre de ces noms ayant les mêmes radicales , & signifiant la Con-Jérab. trée de Mort. Bochart  découvre 4. le nom de Jérah  dans file Hieracon (011des Faucons) dans le Golphe Arabique, & une Ville du même nom danslladoram. les Terres fur le Fleuve Lar , près des Omanites; & 5 . celui d’HadoramUzai, dans les Drimati  de Pline , vers le Golfe de Perse (/ ). c. Uzal est lenom par lequel les Juifs , qui demeuraient en Taman (§) , désignoienc

{a)  Genes. X. 30.
(O Bochart Phaleg. L. II. C. *5-(Ó Ibid. L. II. c. 30.(V) Ptol. Tab 6. Aíìse
(f)  Mohammed Ebn Yacub Shirazi apttd

Gabr. Sionît. de Urb. Orient, c. 1. D’HeS'bel. Biblioth. Orient. Art. Saba.
(.f)  Bochart. Phaleg. L. II. c. 19. & 2,0,„ (§) Zacut. jn Jucbaíìn.
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Sanaa  la Capitale de ce Pays ; & il paroit , par le témoignage de Pli-  Sacr. vi.
ne,  qu ’Uzal & Sanaa  étoient une feule & même Ville («) . Son Yonfifbersion
étoit Océla,  ou Ocilis, comme Pîolmée  l ’appelle , nom qui ne laisse pas 'f" Ge nre-
d’avoir quelque affinité avec celui dont il s’agit . 7. Diilah , dont le nom ^ ^ dû
signifie en Chaldéen  ou en Syriaque  un Palmier , ou une Contrée remplie de  Déluge
Palmiers,  a probablement fixé son séjour en Arabie.  8 . C’est avec quel- 401.
que espèce de répugnance , que nous passons la Mer avec (à / depuisàam j. 6.
YArabie  julqu ’au Port Avalitique (b) , dans la Baye du même nom fur laCô—
te à ’Afrique, près da  Détroit de Babel- Mandel (c ) ; parce que nous ne
trouvons aucun lieu en Arabie  qui ait quelque rapport avec son nom.
A - la - vérité il y a vers Bajfora  une Ville nommée Qbollah,  qui feroit as¬
sez notre fait , fi par malheur nous n’avions pas déjà donné ce Pays à la
Famille de Cam.  On pourroit peut - être tirer une autre objection con¬
tre Obollah, de ce qu’il n’est rien moins que certain que cette Ville foie
assez ancienne pour avoir tiré son nom â’Obal : mais cette objection ne
feroit point particulière contre la Ville dont il est question , puisqu’on
pourroit l’appliquer à la plupart des demeures que nous venons d’aslì-
gner . 9. Nous serions peut - être obligés de transporter Abimaël (\ur laAbîmaëi.
même Côte , fi Thêophrafte(d)  ne nous avoit heureusement fourni le nom
d’un lieu appelle Mali, & situé dans les Contrées aromatiques dzYAra-
bie. 11  est vrai que d’autres Auteurs semblent , au - lieu dq Mali,  écrire
Minai, & que Ptolomée  ne fait mention que des Minai & des Manitce  :
mais l’autorité de Thiophrafîe  doit l’emporter fur toutes les autres , puif-
qu’elle nous est favorable . C’esl -là une Règle , que la plupart des Auteurs
qui ont écrit fur cette matière ont inviolablement .observée. ìo . Shéba  sera Shébat
moins embarassé que ses Frères à trouver place en Arabie. Pline  dit que
les Sabéens  s ’étendoient depuis une Mer jufqu ’à l’autre , c’est-à-dire depuis
Je Golphe Arabique  jusqu,’à celui de Perje.  A -la-vérité on trouve un Peu¬
ple,du même nom dans les Parties Méridionales de YArabie,  que beaucoup
d’Auteurs représentent comme très nombreux j & comme habitant un Pays
excellent (e) ; mais ils ne semblent pas être d accord, fur le nom de la
Capitale du Pays , que les uns appellent Saba (/ ) , & d autres Mariaba  ou
Maraba (g). Cependant cette variété ne doit point faire de peine , puis¬
que les Auteurs Arabes  nous assurent que ce font deux noms de la même
Ville , anciennement le Siège de l’Empire ; Siège qui fut dans la fuite
transféré à Sanaa.i Les mêmes Auteurs nous apprennent quqfalkis,  qui
vint visiter Salomon,  règnoit -en cet endroit . Et il semble que Jèsus-Chrìft
ait fait allusion à c^ Pays , lorfqu'il appelle cette Reine , la Reine du Midi:
car Tamin  chez les aussi-bien que Taman,  chez ks 'Arabes, signifie le

(«) Plin. Nat. Hist. L. VII. C. 28. L. XII. (<?) Agatfcarchïdes, Strabo, Biod. Sien!»
c. 14. 1fl. (/ ) Agatharchides. Philoítorg. L. III.

(/-) Ptolemaîus. Theophratt. Stephanus.
(c.-) Bochart Phaleg. L. II. c. 23. (g) Eratosthenes apud Strab. L. XVI, A,>
(dj  Theophr. Hisl. Plant. l.  IX . c. 4. temìdorus. PliniusL. XII. c» 14.

apud Bochart. L. II. c. 24.
Rr 3
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Ŝ cr. VI. Midi ; & Saba  ou Mareb  est cette Partie de YArabie  qu’on appelle Yaman(a).
Dispersion I1,  Nous voici de - nouveau en peine pour déterminer le séjour habité
du Genre- par Ophir.  Les seuls noms én Arabie  qui ayent quelque ressemblance;
Humain. a vec celui d 'Ophir , font Copar ( b) , lieu fur le Golphe Arabique , près
Année du j es  Limites Septentrionales des Cincedocolpites; & Ogyris,  Ile dans la mê-

Déluge me  Mer çcy Bochart  tâche de placer Ophir  parmi les Cajsanitœ  ou GaJJan-
Àvancj -C- da (d) , apparemment la Tribu de Ghassani ayant recours à la conformité

-597- de sens dans les mots , lorsque la ressemblance des sons lui manque : & il
- "T aime mieux se tirer ainsi d’affaire , que de tomber dans l’absurdité ordinai-

Oi' ir* re , en mettant Ophir  dans les Indes , où l’on suppose que le Pays qui porte
ce nom , & que I’Ecriture  représente comme très abondant en Or , est
situé. Nous parlerons plus au long de ce Pays , lorsque nous ferons par¬
venus au Règne de Salomon; & nous observerons feulement ici , que l'Or
de cet endroit semble être appellé dans un Passage l’Or de Parvaim (e) : ce
qui a donné lieu à deux conjectures ; la première , -api’Ophir  est i’ile de
Taprobane (/ ) ; & l ’autre , que c’est le Pérou  en Amérique (g). Nos Lec¬
teurs s’appercevront aisément , que ce dernier nom approche le plus de ce¬
lui à 'Ophir: mais pour montrer qu’il n’y a pas grand fonds à faire fur tou¬
tes ces ressemblances de noms , il est bon de le souvenir que W . Ralcigh
nous assure que le nom de Pérou  n ’est pas le vrai nom de Pays , mais qu’il
lui fut donné par les Espagnols à l’occafion d’un mal entendu entre eux &

Havilah. ' les Habitans . 12. Bochart  suppose que Havilah  alla demeurer dans la Con¬
trée de Khaulan  ( h) , vers ïaman (i). Mais comme il paroit qu’il y a dans
I’Ecriture  deux Contrées (auffi- bien que deux Personnes) désignées par
ce nom,- l’une près du Golphe de Perse, possédée par Havilah , fils de Car,
dont nous avons déjà parlé ci-dessus; & une autre joignant les Frontières
des Hamalékites,  vers le Pays de Promission; nos Lecteurs peuvent , s’ils
le jugent à propos , placer ce douzième fils de Joktan  dans cette dernière

Jobàb, Contrée, & y joindre 13. son Frère Jobab,  qui est le treizième & dernier,
pour lui tenir compagnie ; à moins qu’ils n’aiment mieux mettre celui - ci
dans le Pays des Jobaritcs , près des Sachalites, dans cette Partie de l’/i-
rabie  qui est située au Sud - Est , dans la supposition que leur nom doit s’é-,
crire Jobabites (f ) .

Delcr. Arab.
(a)  Geogr. Nub. p. 26 . & 52. Abulfeda (/ ) Bochart Geogr. Sacr. L . ÏI. c. 27.

(§) Arias Montanus Antiquijr, Judaic. Th*-
(b)  Ptolom.
(0  Plin. L. VI. c. 28.
(rf) Bochart Phaleg. L. II . C. 27.
(e)  2 . Chron. III. 6.

leg. L. I. c. 9.
(/j) Bochart Geogr. Sacr. L. II. c. 28. !
(i)  Geogr . Nubiens, p. 49.
(k)  Bochart Geogr. Sacr. L . II» c. 29.
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